
* S«urité d'abord ! par E.A. 
* Bruit de fond des amplifi· 

cateurs, parU. Zelbstein. 
* Les amplificateurs à résis· 

fanees, par L Chrétien. 
*Générateur B.F. à r6sistances 

et capacités. 
* Four de séchage à rayons 

infra-rouges, par J. Bernhardt. 
* La radio au Salon de l' Aéro· 

nautique. 
*Correcteur de tonalité. 
* Récepteur d'ondes métriques, 

par J. Dieutegard. 
* Le Micro 2, récepteur batterie, 

par R. Duchamp. 
* Commutateur électronique, 

par F. Haas. 
*Tableau des tubes U. S.A. 

militaires et civils. 
* Enregistrement, pick-up et 

correction, par R. Besson. 
*Notes d'Angleterre, par le 

Major R. W. Hallows. 
* Revue de la presse érrangère. 
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Té lépho ne : 

D AU . 39 - 77 et 7 8 ~~~~~~~!!!!!~!!!~~!!!!~!!!~~~!!~ 
SIËGE "SOCIAL,USJNE ET BUREAUX 
10, AvENUE ou PETIT- PARC 

VINCENNES 

Actuellement sont 1 iv rab les les modèles suivants 

BLOC D"ACCORD 1 M.F. SÜECTIVIVË 
à 10 Kc 

507 • 3 gommes - tous courants. 210- 211 40 Db 

514 • 4gomm <: s. 212 • 213 tous couranTs 30 Db 

Métro : Ligne no 1 
PLACE BËRAULT 

GAIN 

43 Db 

48 Db 

520 · 3 gomm es. 214- 21S- 216 Va noble Vonobl " 

S. Vi 210-211 » )) 





MODÈLeS STANDARD : Quartz 10.0 et 1.000 Kilocycles. 
MODÈLES COURANTS : Quartz gronde stabilité · Ill oe · 
MODtLES SPtCIAUX : Filtres à quartz à écran. 
MODtLES DIVERS : Quartz pour mesures des pressions. 

Tous quartz pour applications particulières. 

.. . DÉLAIS .DE LIVRAISON , 
Modèles Standard: A ·lettre lue, 
Modeles courants : 2 semomes à 1 mois. 
Modèles spéciaux et divers_ : minomum 1 mois et derni. 

SIÈGE SOCIAL: 2 Bis, RUE MERCŒUR· PARISoXI• - ROQ.: 03-45 

toute votre vie du renom d'une 
Grande Ecole Technique 

un de ces spécialistes .si recher-
ches, un technicien compéteAt, 

~~··· 
/1J les cours de l' 

1 

IV 

LA NOUVELLE SOCIÉTÉ 

a repris son activité sur des bases nouvelles 
· POLITIQUE COMMERCIALE 

e · Respect des conventions du S.N.C.R. 
• Esprit commercial compréhensif d'une nouvelle direction 

assurée par d'anciens collègues revendeurs. 
e Vente exclusi "e au" radioélectriciens patentés. 
e Exclusivité territoriale. 
e Service technique à la disposition de MM. 

revendeurs. 

PROGRAMME DE FABRICATION : 
e Série "STANDARD LUXE", poste 6 lampes, de belle 

présentation. 
e Séritt "ART & TECHNIQUE", l'art associé à la technique, 

postes de 7 à 12 lampes. 

1 RÉORGANISATION DE NOTRE RÉSEAU D'AGENTS 1 
Constructions Radioélectriques "STECORA" 
165, RUE BLOMn, PARIS-XV•- Tél. , VAU. 69-83 

PUBL RAPY 
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CHASSIS CADRAN 28xJO 
6 LAMPE$ EBENISTERIE LUXE 
CHASSIS CAD~AN49xl5 
8 LAMPES UENISTERIE ~1> SUPER 

DEMANDE% CONDITIONS 
SPECIAl-liS PDOFiiUIONNEU 
DOCUMliNTATION c;.QATUITE 

LE NATlll/ElllAOIOPHO NIOUE fJ'IA>~$i,Jff.i:,~:.~ 

v 

-----
--

PROFESSI.ONNELS 
de la Radio 
CENTRALISEZ 
tous vos achat s 
chez le plus ancien 
et le plus important · 
GROSSISTE 

\ 

• •· RU e De LA 60·URSE - PARIS 12·1 
nt. ' RJCHEuev 62.00 - lo\A.ISON FONOe.E EN t920 



BET &DESJARDINS 
5 - A.>::'.L .GOO 000 FR S 

13, RuE PËPIEP.MONTROUGE 
Té l: ALË 24-40-41 

Allo! Allo! T.S.F. 
ARTISANS, CONSTRUCTEURS, D.ÉPANNEURS, 
ÉLECTRICIENS DU NORD 

POUR VOS PIÈCES DÉTACHÉES EN RADIO 

VOYEZ 

CERUTTI 
23, Avenue Ch .-Saint-Venant 

(Face à la sortie de la Gare} 

LILLE 
STATION-SERVICE pH 1 L 1 p s 

Tél. 308-17 Tél. 308-17 

Reprise des expéditions- Dépannage toutes marques 

LES MEILLEURES MARQUES 
DE RÉCEPTEURS EN MAGASIN 

VENTE EN GROS EXCLUSIVE·MENT 

VI 

RÉCEPTEURS 
• ARESO 

Une technique éprouvée 

Une qualité irréprochable 

• 
Modèles . 4; 5 et 6 Lampes 

• Revendeurs assurez-vous l ' exclusivité 
de notre marque pour votre secteur . 

• 
ARÉSO 

64, Rue du Landy, LA PLAINE-St-DENIS (Seine) 
Tél. : PLA. 16-60-61 

illllllllllllllllllllllli~Pu~sLJ.~~APY IIIIIIi 

UIBQUE 
BA DIO 

24, Boulevard des Filles-du -Calvaire 
PARIS (XIe) - Téléphone : ROQuette 61-08 

Métro : Saint-Sébastien-Froissart et Oberkampf 

. Demandez d'urgence 

notre CATALOG~E ILLUSTRÉ 194. 7 
avec Pnx 

vous y trouverez tous les articles de RADIO 
pouvant vous intéresser : 

APPAREILS DE MESURE 
ACCESSOIRES 

PIÈCES DÉTACHÉES 
(Fils, H.P., Bobinages 3, 4 et 6 gammes, petit matériel 
bakélite, décolletage, cadrans, condensateurs variables, 

moteurs tourne-disqÙes, pick-up, outillage, etc ... 

CONTRE 10 FRANCS EN. TIMBRES 



LABORATOIRES LERES 
9. Cité Canrobert. PARIS-1 s·- Suf 21 -52 

GÉNERATEUR 
H. f_ 

100 D 
Ch assis 

métallique moulé 
sous pression 

• Grande précision d'étalonnage 

• Graryde stabilité de la fréquence 

• Atténuateur particulièrement étud•è 

• 100 kilocycles/s à 30 Mégacycles/s 

AUTRES FJ.Ili!/C A TIONS : 

OSCILLOGRAPH~S - PONTS DE MESURES - SELFMETRES 

VOBULA TEURS - VOBULOSCOPES 

'--============A==== _ PUll. llAPY -

Vit 

et gagne 
• Il joue avec une f1déli!é admirable. 

car li bénéfic1e dons sa conception et 
sa construction de toute l'expérience 

que SORAL a acq uise dons le domaine 
du matériel professionnel. 

• il gogne à tous 
les coups la confiance 

de l'acheteur.. . Et il 

gagner de 



SECTIONS DE L' ÉCOLE DU GÉNIE CIVIL 

152, Avenue de Wagram- PARIS (17e) 

COURS PAR CORRESPONDANCE 
SECTION T.S.F. ET RADIOTECHNIQUE 

MARINE MARCHANDE. - Ex a men d 'entrée d ans les Ecoles Natlo· 
nales d e la Marine Marchande en vue de la prépar•tlon au brevet 
de .Maitre Radiotélégraph iste de ta Marine Ma rchande. 

COLONIES. - Opérateurs , Vérificateurs, Contrôleurs. 
MARINE ET AIR. - Adm iss ion comme radio pa r vole d'enga. 

gement . Bagage scienti f ique et t echnique recom mandé, . 
· AVIATION CIVILE. - Opérateurs et Chefs de I)Oste d'Aérodrome, 

P.T.T. - Brevets de 1•• et 2• classa et spécial, 
POLICE. - Inspecteurs Radlo61ec:trlclens, -.......... RADIOTECHNIQUE 

PRINCIPALES SECTIONS, - Cours da Monteur• 
o· ipanneur, Radlotèchnlclen, Dessinateur, de 
Snus·lng6nleur et d'Ingénieur radiotechnicien, 
Opérateur en Cinéma, Télévision et Radio• 
diffusion, 

PROGRAMME N° 1JT contre 10 fr. 

UN E MACH I NE 
FRANÇAIS E 
OE CLASSE 
INTERNATIONALE 

E!! MARCiUERIOTAT 
12, Rue VINCENT. PARIS 19'·Métro:BELLEVILLE 

· Tél~ SOT. ·70·05 

VIII 

SECTION ÂIR, AÉROTECHNIQUE ET INDUSTRIE 

NAVIGATION AfRIENNE. - Brevets tllémentalra at supirleur 
da Navigateur aérien, . Licence de Pilote et de M6canlclen da 
vansDOrtS IIUbllcs. 

ARMEMENT. - Agent· t echnique et Ingénieur Milita i re des Travau:. 
cie l 'Air. • 

AÉ-ROTECHNIQUE 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE 
É LECTRICITÉ ET DESSIN 

PRINCIPALES SECTIONS. - Cours d'Apprenti 
et Monteur Technicien, Dessinateur, Sous 
lng6nleur et Ingénieur, 

PROGRAMME N° 7 1 contre 10 fr. 

I'UBI.EDITEC 

APPAREILS DE MESURES 
''BIPLEX'' 

LICENCE LUCIEN CHRÉTIEN 

HËTtRODYNES H .. F et B.F. 
P 0 N T . De· M E S U R ES 
WATIMÈTRE DE SORTIE 
L A M P E M È- T R E 
CAPACIMÈTRES SPtCIAUX 

Demandez la documentation spéciale aux Éts : 

BOUCHET & CIE • PARIS (J5e} 
30 bis, rue Cauchy • Tél. VAUG. lt5~93 · 



IX 

15, Avenue de Chambé ry. ANNECY (Haule-Savoie) 
Téléph. : 8-61 - Adr. Télégr. lt.ADio.cAitTEX _ 

Agent pour SEINE et SEINE·&·OISE : R. MANÇA IS, 15, Fg Monltnortre, PARIS 
Téléph. tRO 79-00 

AGENCE!" : St rolbourg, M. BISMtJrn. IS, pklc:e dn Halles - Une, COUETTE. 1N f>tt, ..e Soll.!rtl'le 
LJon, 0 . AURIOl, 8, coui'S lafayetloe - ·Tovlouse. TAV.YUC. 10, rue Aluawdr..CCk .... - C:0.. A. 1J14. 

66. '" Blcoqud - Montpelllw . M. Al.ONSO. ll. 0M IIWflltlrieUe 



==r=~l~ ' \:.._ __ ~ .. ~--__,) 
S .. A.R.L. capital 1.500.000 francs 

100, Boulevard Voltaire, ASNIÈRES (Seine) 
Téléphone : GRÉsillons 24-60 à 62 

• 
APPAREILS DE MESURE 

VOLTMÈTRES A LAMPES 
VOLTMÈTRES ÉLECTRONIQUES 

FRÉQUENCEMÈTRES 
OSCILLOGRAPHES 

MODULATEURS DE FRÉQUENCE 
• 

MATÉRIEL PROFESSIONNEL 
ÉMISSION- RÉCEPTION 
CONTROLEURS DE GAMMES 

• 
· S 0 ClÉ TÉ 1 N D U S T R 1 ELLE 

R A_D 1 Q_~-~-~ C_l R.l Q U E 

CoNSULTEZ-Nous ... 1 

X. 

Ers vvE EUGÈNE BEAUSOLEIL 
2, Rue de Rivoli, PARIS-4e • Mélro, SAINT-PAUL 
Téléphone : ARChives 05-81 C. C. Postaux 1807·40 • 
TOUTES PIÈCES DÉTACHÉES POUR T.S.F. 

POSTES 
APPAREILS DE MESURES 

• Notre nouveau catalogue de 16 pages, avec prix, v·ient de paraltre 
Demandez·le en joignant 12 francs en timbres 

Expédition immédiate contre mandat à la commande pour la province et les colonies 

AUCUN ENVOl CONTRE REMBOURSEMENT ---------1!1-miiA'I!. PUBL. RAPY --

LABORATOIRE - L. D. -
POSTES RADIO~TÉLÉVISEUR 
APPAREILS DE PRÉCISION 

Réseau d'agents en formation 

90, avenue Barbusse 
MARLY-LEZ-VALENCIENNES (Nord) 

------------··· PUBL RAPYIIIII!!IIII-



L'ANCIEN SYSTÈME 
DE CONTROLE DE TONALITÉ 

LE BLOC CONTRE-RÉACTION 
RADIOLABOR 

donnera à votre récepteur 
une musicalité incomparable 

• 
Constructeurs, Grossistes, 

CON,SULTEZ-NOUS! 

• 
~t:o R.ADIOLABOR 

11 , Rue Gonnet, PARIS-XIe 
1>\étro : Natî•1n Tél. : DIO. 13·22 

':-- PUBL. RAPY -----------:! 

.GÉNÉRAL RADIO 
1, Boulevard Sébastopol, PARIS (le') 

GUT 03-07 • APPAREILS DE MESURES 
POL Y MÈTRES, CONTROLEURS, LAMPEMÈTRES 

GÉNÉRATEURS HF, OSCILLOGRAPHES 

• AMPLIS ET POSTES 
• TOUTES LES PIÈCES POUR T.S.F. 

TRANSFOS, H.P., C.V., CADRANS, CHIMIQUES 

CHASSIS, LAMPES, ETC... 

GROS 
NOTICE SUR DEMANDE 

IMTERYOX 
135.Av. du Gén~ MICHEL-BIZOT 
(6. Rue VICTOR-CHEVREUIL ) PARI$ Xli• • H l DIO 03 -92 
Demondoz notre d ocumen lohon pou r nos out res f o bri co 1ons . 

Xl 

11ES. UR. ·Es·. ~~;~:~ Il PRECISES 
DE TOUTES LES GRANDEURS A B F 
D~TERMINER DANS LA TECHNIQUE 

3 APPAREII:SEcDE MESURES 

UNE SEULE MARQUE 
PV8JJ. COI~AII.t 

LABORATOIRE INDUSTRIEL D'ELECTRICITÉ 
41, RUE !MILE ZOLA - MONTREUIL-SOUS-BOIS 

YIL. AVRON 39-lO , 

r. 



!!~!~~!~!lV~!!!~~~n!UE tSJ 
ARTISANS & DEPANNEURS 
CHASSIS C.ADRAN EBEN 1 STE R 1 E 

CH ASSIS PERCE <8 TUBES> AVEC CADRAN 49112 cm 
DEMULTIPLICATEUR ET CV DE .PRECISION. 
ELEMENTS PREFABRIQUES FACILITANT LA 
MARCHE REGULIERE OES ATELIERS. 

GRAND 
MODI:LE 

Llmlson rapide 
sous emballage de 
sécurité. 

SUPER 
49 x12 

Noyer Yarnl au tam-
pon. Cacba cbrflmé 
et Ylell or. Très 
éléganl 

Demand.,. conditions et,..,., commande • • LE MATÉRIEL RADIOPHONIQUE, rue des Tanneries, BOURG (Ain)· Tél. 6·09 

A.C.R.M.- A.E.R.O.- FERRO FIX 
e JEUX DE BOBINAGES, BLOCS, TRANSFOS MF 
e CONDENSATEURS AJUSTABLES AU MICA, A Allt 
e PETITS VARIABLES PROFESSIONNELS 
e CADRANS POUR APPAREILS DE MESURE 

18, Rue de Saisset, MONTROUGE (Seine) 
T"~ •"·· 80-76 

CONTROLEURS UNIVERSELS 
LAMPEMÈTRES · · 

·· · H~T~RODYNES·OSCILLOGRAPHES 
MODULEURS DE FRÉQUENCE 
VOLTMÈTRES .A LAMPES 
DÉCADES DE RÉSISTANCES 

'<Il 

• 
la MASTER 

3 APPAREILS 
INDISI!ENSABLES 
AUX DEPANNEURS : 

• 
le SERVICEMAN 

lampemètre universel pour l'essai 
de toutes les lampes 

• 

h4térodyne couvrant toute la gamme 
. de 7,50 m Al 3.000 m 1100 kC/s Al 40 

m4gacycles/s). Grande précision . 

• 
• 

le POLYTEST 
apparei l de mesure universel par· 
ticllllièrement pratique. .aclure 

directe • 

• 
CENTRAL-RADIO CONCESSIONN"IRE 

pour raris •• la Seine 

de bdio-Contrôle 
35. rue de Rome, PARIS-a·. Tél. : LAB. 12·00 et 01 

--~ -----·--------~ .... ~ PUBL WY __ ..... 



Àulres modèles 
do nf 

1/lëcepfeur 
Chalutier. 

SOCRADEL 
10 RUE -PERGOLËSE · PARIS 16 7 

Tél : PASsy 75·22 Clignes gr. l 

GÉNÉRATEURS B.F. ET H.F. 
GÉNÉRATEURS D'ONDES CENTIMÉTRIQUES 

VOLTOHMÈTR1ES ÉLECTRONIQUES 
M,ESURES DES CHAMPS D'INTENSITÉ 

OSCILLOGRAPHES, etc ... 

MICROSCOPES ÉLECTRONIQUES 
Modèle Universel EMU et Modèle Console EMC 

Des centaines de références . scientifiques, médicales 
et industrielles, dans Le monde entier 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL POUR LA FRANCE · 

RADIO-ÉQUIPEMENTS 
65, Rue Richelieu, PARIS-2e- Tél.: RIC. 49-88 

XIV 



Sécurité d'abord , 
U N AVION se perd dans la montagne. On 

Je cherche. On finit par le trouve~r et on 
parvient à en sauver I'équipag·e et les passa-
gers. Tel est le fait divers dans toute son 
apparente banallté ... 

Et cependant, plusieurs jours durant, il 
ml)bi!isalt l'intérêt pa&>ionné de l'humanité. 
Des moyens d'une ampJ.eur inusitée ont été 
mis en œuv•·e. Plusieurs nattons ont, dans 
une noble et dangereuse Cl)mpétitlon, uni 
leurs effl)l'ts pour retrouver et secourir les 
« naufrag•és de la montagne », suivant la 
pittore3que e"<pression des journalistes . 

Cette émotion universelle, cette angoisse 
collective suivi.e d'un S!>Upir de soulagement 
échappant de millions de poitrines, ont une 
profonde stgnification. L ·affaire du • Dakota » 
marque la fin de la période d'après-guerre. 
Les t erribles héoattombes dU grand massacre 
n'O<nt pas définitivement abi)I1 la sensibilité 
des hommes. L'âme collective a retrouvé la 
faculté de vibrer en résonance. 

Tet est l'aspect moral d·e l'événement. Mais 
d·es ClliUSes mêm·es de l'accident, on p eut et 
l'on doit tirer d'autres enseignements. 
N'avons·nous pas appris, en effet, - et avec 
une surprise indicible, - que, dé<po·rté par 
un vent violent, le p11lote croyait se trouvu· 
à plus de 200 km Ile sa p osition véritable et 
qu'au surplus, Vl)lant parmi les pics élevés 
des Alp·es à une altitude tro·p basse, il n'eut 
connaissanca de leur dange~·euse présence 
que ll)rsque, peu de secondes avant l'atterris-
sage, une déchirure d•ans les nuages lui eut 
permis de voir le flanc de la montagne toute 
proche! 

On se croirait reporté vingt ans en arrière. 
Sommes-nous encore à l'ép()que héroïque de 
la naviga.tion « à vue » ? Le brouillard et Je 
plafond bas des nuagŒ constituent donc 
pour l'avi-ation des obstacles infranchissa-
bles ? Et tout ce que nous av()nS appris des 
mébh()des de pil()tage sans visibllité, de baU-
sage radit>électriq:ue, de détecteurs d'obstacles 
et d 'altimètres abs()lus, semlt-ce un · mythe 
créé par des journalistes en mal de oopie ? .•. 

T OUS les m()yens propres à assurer à la na-
vigation· aérienne une sécurité parfaite, 

a l'affranchir de l'inflluence des conditions 
atmosphériques et à réduire au minimum la. 
fameuse ~ · équati()n personnelle » du pilote, 
existent. Le balisage des vastes étendues par 
des p·rocédés tels que Loran, . Gee ou Dooca est 
parfaitement au point et a été utilisé sur 
une vastè échelle durant les dernières années 
de la guerre. Comme I'expUque l'étud.e qui, 
dans n()tre dernier numér(), a été consacrée 
à c8tte question, des dispositifs formant une 
infrastructure appropriée permettent au na-
vigateur a.érien de C()nnaltre à tout Instant 
sa position rxacte dans l'espace. 

Des altimètres absolus et des détecteurs 
d'obsta.cles basés, C()mme le raclai', sur Ja ré-
flexion des ondrs électr()magnétlques, rensei-
gnent sur J'altitude de l'avi()n non pas par 
rapport à un hypothétique nlvrau de la mer, 
mais au-dessus d·u terrain survO<Ié. Ils signa-
Ient tous les obstacles et doivent éliminer 
tout risque de percuter dans une montagne 
ou dans un édifice élevé ou bien d'entrer en 
C()llision avec un autre avion. 

• Et, pourtant, Ile tels accidents ne sont pas 
rares. On se souvient encore de la tragédie de 
l'Empire State Building (juillet 1945) et, plus 
réclmlllllent, en mal 1946, de J'avion s'écra-
sant contre un édifice de 67 étages en plein 
cœur de New-York, sans comptes- les innom-
brables appareils qui ont percuté contre tou-
tes les nwntagnes au m~mde. 

Le fait est patent : en 1946, la radio met 
à la disposition de l'aéronautique un appa-
re.ii1Iage inoompamble qui doit faire de l'ac-
cident une rare exception. Hélas ! Je drame 
est que ces moyens éprouvés, puisque large-
ment utlli.sés durant les hostilltés, ne sGnt 
plus employés en temps de p·alx. Là où l'air-
gent était dépensé sans compter en vue de 
semer la mort et la destruction, un esprtt 
d 'économies des plus sordides surgit dès qu'il 
s'agit de veiller à la sécurité des vies humai-
nes ! Cela paraît Invraisemblable. Les faits 
prouvent que telle est pourtant la triste vé~ 
rlté ... 

D ANS le domaine de la locomotion ferro.. 
vlalre, les procédés radioélectriques sont 

éga.lement prêts à contribuer à J'élévation. du 
coefficient de sécurité; L'horrible catastro~ 
phe due au brouillard qui a récemment 
plongé dans re deull tant de familles de Bar-
le-nue, constitue le tYpe même de I'aœid~nt 
qu'un judicieux équipement électronique 
aurait rendu impossible. 

n est pour le moins Inadmissible de son-
ger qu'aucune liaison radioélectrique n'existe 
entre les trains et les gares. Lancée à plus de 
100 km à l'heure, une masse d'acier pesant ·des 
milliers de tonnes, mals qui recèle dans ses 
flancs de précieuses vies humaines, est aban~ 
donnée aux hasards de tous les Incidents. 
Impossible d'avertir son responsable de tout 
événement imprévu autrement que v,ar de!S 
signaux dont le brouillard et la vitesse com~ 
promffitent la visib111té ou, à la rigueur, ~ 
des fusées dont la détonation se perd dans 
l'assourdissant vacarme... · 

Mais, outre cette liaison indispensable, qui 
p ourrait avoir avantageusement lieu sur des 
ondes métriques ou décimétriques de portée 
Umitée, tl existe des procédés automatiques, 
basés gur la modulation de fréquence, pN·met~ 
tant au Cl)nducteur du train de voir sut 
l'écro.n d'un tube cathodique la position re-
lative de tous les convois, y compris le sien, 
dans un tronçon déterminé de la voie. C'est. 
dire qu'une Cl)llision est, de cette manière, 
r endue imposstble. 

Les chemins de fer américains, dont notre 
ami Hugo Gernsback, dans nn récent édit~ 
rial, déplore l'esprit de routine, éprouvent 
beauooup de méfiance à J'endroit des métbo-· 
des électroniques. Notre S.N.C.F., qui a donné 
tant de magnifiques preuves de dynamisme, 
se doit de faire un grand pas sur la f()Ute 
du progr't\s en faisant appel aux méthodes 
modernes que lui offre la radio. 

Nous avons vécu dans un monde où les 
effl)rtS les plus Intenses visaient à détruire 
des vies humaines. Mals, aujourd'hui, auoone 
peine, aucune dépense ne sauraient paraître 
démesurées si elles parviennent à sauve~r une 
S&ùe ell:istence humaine. - E. A. 

1 



BRUIT DE FOND 
a m p 1 i f i c a t e u-r s 

La découv.erte du microscope a fait 
entrevoir à lfu.omme la possibilité de des-
c:endre de plus en plus ·bas dans l'échelle 
des grandeurs et de pouvoir sonder d-e 
mieux en mieux l'infiniment petit. 
Hélas ! avec le perfootionnement de la 
technique, il a fallu Se T'endre à l'évidence 
qu'il y avait une limite au grossissement 
d4 microscope : le pouvoir séparateur de 
l' obj ootif. 

On a pu contourner partiellement la 
d_!f'ficulté en faisant appel à des radia-
tions de fréquenc.e plus élevée que celle 
de la lumière du jour : l'ultra-violet 
d'abord qui ·a permis la construction de 
l':Qltramicroscope et enfin le microscope 
électronique avec l'émission d'électrons. 
:.iDe même, la découverte du tube élec-

tronique à trois.. électrodes d'abo·rd et 
Î>lus tard, à électrodes multLples, a pu 
f\llre croire que le problème de l'ampllfl-
cation allait recevoir une solution défini-
tiv-e -et que l'ho:mme allait pouvoir pous-
ser son sens électrique aussi loin qu'il 
voudrait. 

Pourtant, malgré tout Ie progrès de 
la technique, 11 est 1mpoosible de franchir 
une certaine limite dans l'amplification 
dea phénomènes électriques, limite qui est 
·déterminée par la nature même de l'élec-
tricité, à savoir sa struCture corpuscu-
1alre. 

EFFET THERMIQUE 
Considérons un conducteur. Dans ce 

conducteur, outre les électrons qui tour-
nent sur 1eurs orbites, en sarabande folle 
autour du noyau, il y a aussi des élec-
trons qui remuent autour des molécules. 
Ils participent ainsi à l'agitation de l'en-
semble qui peut être comparée au mou-
vement brownien qui est celui des petites 
particules sol!des en suspension dans un 
liquide. 

Appliquons une f.é.m . aux bornes de ce 
conducteur. Sous l'influence du champ, 
une partie dea électrons va prendre un 
mouvement partiellement ordonné. 

Mais même en l'absence d.e tout 
champ: des électrons vont heurter des 
molécules, leur vitesse va varier, donnant 
ainsi naissance à des champs qui se com-
bin·ent dans l'ensemble. On peut compa-
rer cette agitation avec l'agitation molé-
culaire des gaz. . 

On considère, au point de vue micros-
.eQpique, comme l'état réel, l'état le plus 
probable. Or, entre ce dernier et l'ét~t à. 
chaque instant, il y a des écarts irregu-
liers dus à l'agitation moléculaire. Oes 
écarts constituent la fluctuation au point 
de vue microscopique. 

Considérons un pendule suspendu dans 
un gaz. Pour un temps infiniment petit 
~t, il y a une p:robabi!lté de concordance 
d'un nombre plus ou moins grand de 
chocs sur J.e pendule. ilJe pendule est donc 
animé, sous l'influence de ces impulsions, 
d'oscillations microscopiques. 

En appliquant le principe d'équiparti-
·tlon de l'énergie, on peut calculer l'éner-
gie moyenne des oscillations. Elle est 
oeU.e des molécules ga.zeuses, fonction de 

2 

la t~mpérature absolue w = 1/ 2. K.T. où 
K est la constante de Boltzmann, soit 
1,37.10-23 Joule/degré, et T la température 
absolue. 

En 1901>, Einstein a déj'à démontré que 
ces résultats pouvaient s'appllquer pour 
d·es systèmes de nature plus compliquée. 
Consid·érons un circuit composé d'une 
•bobine de self-induction L et d'un con-
d·ens·ateur doe capacité 0 ; la résistance ré-
.partLe peut être représentée par R. Dans 
'les conducteurs de ce circuit, les électrons 
en fluctuation donnent naissance à une 
éner.gie qui est emmagasinée dans la bo-
bine sous une forme magnétique : 1/ 2 LP 
et dans le cond-ensateur électrique 
1/2 Cv2 • 

On peut, d'après IElinstein, appliquer è. 
ce circuit le principe d'équipartition de 
l'énergie et écrire pour l'énergie magné-
tique : 1/IZ LP = ·1/2 KT 
et J'énergie électriqué 1/2 Ov' = [/2 KT, 
soit 1/2 Li' + .1/2 Cv' =KT. 

Comme les énergies électriques et ma-
gnétiques moyennes sont égales, on peut 

KT 
écrire : v' = -0 -

C'est une valeur moyenne qua<tratique 
globale. Elle se compose d'une somme de 
tensions alternatives sinusoïdales dont les 
fréquences se trouv.ent respectivement 
dans une petite région qui lui est propre. 
On peut comparer ee phénomène à des 
gouttes de pluie qui tombent, au hasard, 
sur une surfac.e de trottoir. A chaque ins-
tant il y a un nombre plus ou moins 

Fig. il. - Cl'rcuit équivalent 

élevé de gouttes qui couvrent une petite 
parcelle, mais leur contribution moyenne 
à la quantité d'eau recueillie, par exem-
ple, est la même. 

Etant donné que les amplificateurs sont 
toujours sélectifs, il n'y aura qu'une cer-
taine bande de .fréquences de f.Juctuation 
qui va participer au bruit de fond. 

Il est donc intéres:;ant de pouvoir voir 
quelle en sera la contribution spectrale. 

Dans ce cas, la tension U', pour chaque 
fréquence sera une constante et la ten-
sion globale fluctuante donnée par le carré 
moyen ne dépendra qu.e du gain de l'am-
plificateur, 

V'== 1"' U", A ' (f) df = 
" tF,= " .• r::(f) df (1) 

dans le cas d'un système linéaire. 
Considérons maintenant une <résistance 

R. Par exemple, la résistance de fuite de 
la grille de commande du tube d'entrée de 
l'·ampllficateur. il!ln parallèle sur cette ré-
sistance, H y a toujoms .une ·capacité C 
constituée paœ la capaci·té du câblage, 
la .capacité d'entrée du tube, et enfin par 
les capacités parasites. 

La source de fluctuation peut être sym-
bolisée par un générateur V en série avoc 
la résistance. 

Le carré du gain da ce système en fonc-
tion de la fréquence est donné par la for-
mule: 

1 
A" = l+ lirR"<ft- (2) 

en la transcrivant- dans la formule 1; il 
vient: 

u• = v•f = o {"' lT (:r,.ŒW!p 
"' . 

d'où en intégrant : 
UZ- .V2t-=o 

-4!RC' 
remplaçons U' par sa valeur : u• = ~ c 
et on a 

V', =o = 4 RKT 
;C'est la formule de Nyqulst qui permet 

de calculer la tension ;fluctuante aux bor-
nes d'une résistance. Pour une bande de 
fréquence D,.f on aura•: 

V2 = 4 RKT D,.f. 
V' est exprimé en volts, si R est en 

ohms, T en degrés ce-ntigrades et D,.f en 
kHz. 

Œ'renon.s par exemple une résistance de 
105 · Q. 81 nous voulons transmettre une 
bande de fréquence de 10 kHz à la tem-
pérature ambi·ante, soit, paT exemple, 
300o K on aura : 

V =v 4X'l,37XH>-"'X10SX.H1'X300=3,9u;V 
comme on voit, cette- tension n'est pas du 
tout négligeable. 

En télévision, où les bandes passantes 
sont oonsidéral>les, le bruit de fond prend 
une imp&rtanee plus grande. On peut 
es&ayer de le dip,linuer ' en agissant sur la 
température T qui détermine l'agitation 
moléculaire. Les laboratoires de M. H. de 
France ont essayé de refroidir a:rtificielle-
ment la caméra. et les premi.ers étages 
avec de la neige carbonique. n ne semble 
pas que le résultat fût · réellement inté-
ressant aux températures obtenues. Il va 
falloir descendre enc'Ore plus ·bas pour se 
rapproeiher du :z;éro absolu. S'il s'agit 
d'une simple résistanCe de fuite aux bor-
nes de laquelle on applique une tension, 
on voit tout l'intérêt qu'il y a au point 
de vue du • 'bruit de fond d.e diml.nU& 
sa valeur. - . 

.Pour la mesure des faibles inten.mtés, 
par contre, on a intérêt à prendre pour R 
une valeur élevée. En effet, .la tension du 
signal appliquée à la grille est. directe-
ment proportionnelle à ..R, tandis que le 
bruit de fond croît suivant la loi : 

dV ./-
diR . = 1/2 v <t R-U 



Dans le cas des cellules photoélectri-
ques, "on aura tout intérêt. à augmenter 
la résistance ··de· charge de la eellule. En.; 
prenant des précautions· pour évite!!' l'in-
~hiertce des capacités parasites· aux fré-
':qwences ·élevées, on p·ourm aller jusqu'à 
R = 10 MQ. Pour le couplag-e direct avec 
le premier étage, il faut éviter la nais·-
sance du courant grille. 

!Dans le cas d'une antenne, on peut con-
sidérer la Tésistanee de rayonnement. 
Les fluctuations de la tension d'antenne 
sont ·alms don:nées par : 

v•. = 4 K'DR,. Ll.f. 
Dans la gamme des fréquenoos élevéil.S, 

on trouve une tension fluctuante corres-
ponclant à un-e température de 10.000o K 
envi;ron. 

Ce rayonnement serait d'origin.e cosmi-
que .e-t proviendrait de Ia matière inter-
stellaiTe qui remplit la vole "lactée. &>us 
l'!nfluenee de la lumière des étoiles, cette 
mllltière est ionisée et provoque un mou-
vement irrégulier d'électrons qui expl!que 
ce rayonnement, 

Dans le cas d'un circuit oscillant LC, 
la source de la tension du ·bruit de fond 
est la résistance r du circuit. Pour une 

· fréquence ·f on aura dans le circuit LC 
un courant 

i= 
v 

1 
R + j (wL-- WC . 

i v v - -- - ---;--.=:-=-...,.--=--=-::::;,--- jwO - jWRC + (1-w'llJC) 
Prenons le carré moyen : 

v' 
V"= · (w>RIC) ~ + ,(1-w-''IJC)" 

or v• ·= 4 KRT 1\.f 
d'où 

4KRT M 
(w!RIC) 2 .;1- •(1-w1IJC) 2 

rians le cas de résonance w"'II = 1 
[, 

v' = 4 KT 1\.f . RIO 

v•= 
d'où 

L! (RC) est la r-ésistance du circuit 
antirésonant. 

La formule œt donc valable, â condition 
d'accorder le circuit au milieu de la 
gamme. !Pour une autre fréquence, 

V2 = 4 KTL\.f X 
x étant la partie réelle de l'impédance-du 
circuit. · · · · · ... ... ... ···· .. . ·· 

On rencontre géné!ralement en P.O. et 
G.O. des circuits d'accord dont 1'-impé-
dance est de l'ordre de 100.000 Q. Donc, 
en o.c. où la valeur des impédances est 
plus faible, le .bruit ~de fond dû au cir-
cuit d'entrée est plus faible-: 

Un couplage d'antenne plus serré 
.. a:u;gmente l'amor,tissement du .ci!rcuit d'en-

··· trée et améliore génér-alement le rapport 
sigU:al-ibruit de fond. li passe par un mi-
. nimum pour un .amortissement de 50% ; 
toutefois, dans le · cas du bruit de fond 
dû là la Iampe d'entrée•'qui est plus élevé 
que celui dU circuit d'accord, on peut 
augmente!!' le couplage. 

-On peut également, dans le cas d'un 
. signal faible, prendre _une bande passante 
.·plus étroite, le bruit de fond étant pro-

portiÙnp.el à · vF 
Le-« souffle » de -l'onde porteuse est dû 

principalement à la modulation . de celle-
ci par la tension du bruit de fond. En 
effet, l'apparition de l'onde porteuse aux 
·bornes de la résistance de souffle fait 
pà~r Je point de fonctionnement du dé-
tecteur ·dans une zone plus favorable et 
l'on a la superposition ·d·e.s· potentiels va-

6SK7' 
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6SG7 
6AC7 
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IT4 

6SA7 

6K8 
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6J5 
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mélangeuse 
pentagrille 

lriode 
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250 
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90 
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250 
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45 
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-3 5.5 
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00 0 . 8 
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-1 5,2 

ie }ca ,th. S 
R équivalente Véqu. 

de bruit · à l'en· 

mA. . mA milli- calculée mesuré~ trée 
\Oits Q Q · àSkHz 

2.4 11.6. 2.00 10.500 9400-11.500 0.94 

0.8 ·3.8 1.65 5.800 

4.4 16.2 4.70 · 3.300 

2.5 12.5 9.00 720 

1.8 7.3 1.80 . 9.400 

0.65 2.65 o. 75 20.000 

8.00 11.9 0.45 240.000 

6.00 8.5 0.35 290.000 

1.8 2.75 0.25 170.000 

7.1 9.5 0 .• 37 255 .000 

2.60 960 

2,00 1250 

11.20 220 

1.g 6.5 3.40 2750 

5.800 0.70 

.... ' 0.35 

600-760 0.25 

0.90 

1 . 3 

210.000 

210.000 

1250 

200 

3000 

4.5 

t.9. 

3.8 

4.6 

0.28 

0.32 

0.14 

0.48 

6AC7 

6AC7 
6SG7 

955 

250 125 -1 3.0 1.1 4.1 1.18 13.000 1,0 

1.7 

0.74 

0.28 

250 100 -1 2.3 0.8 3.1 0.65 330.000 

6AC7 

6JS 
955 

triode 
mélangeuse 

100 -1 2.1 0.62 6500 · 

150 -1 6.5 4.20 950 

150 -1 2.8 0.66! 6100 2.70 

Flg. 2. - Tableau dressé par Thompson, donnant les indications ooneernant le bruit de 
fond pour différents tubes 

riables du souffle à l'onde porteuse. li en 
résulte la modulation 

E,h M=E-• IEln substituant E,h par la formule de 
Nyquist et en pren.ant Ll.f = 3000 Hz 
-(bande passante constante du !récepteur) 
on a: 

M = . 10-8 ~/ R . 
Ev . . 

où R est la résistance -to.tale du souil'fle. 
Si l'on considère oomme admissible la 

·.modula-tion de 0,1% par le souffle on a: 
. . E,,"==: 10~" V 2· 

Pour iR. = 100.000 Q, par -exemple, on a . 
la valeur de l'onde porteuse sans souffle 
audible: 

E. =3,16 mv 
soit un signal d'antenne de 1 niV envi-
ron. 

En admettant comme inacceptable une 
modulation de souffle de '1 %, on trouve 
pour valeur du signal d'antel).ne -~8 ~tV. 

!Pour recevoir des sigi:laux· plus faibles, 
il f.aut donc !l'éduire la valeur de la résis-
tance R. Oela explique l'intérêt. d'utiliser 
un étage H.F. qui permet de réduire la 
résistance du oiTcuit d 'entrée. 

EFFET DE GRENAILLE 
OU EFFET CHOTTKY 

. L'effet de gr-enaille résulte de la fluc-
tuation du courant anodiqtie d'un tube, 
due à l'émission irrégulière · dU filament 
ou de la cathode. Les électrons émis dis-
crètement, parviennent à l'a:node selon les 
lois du hasard, et en traversant Ia charge 
·de l'anode donnent naissance à une ten-
sion variable. · 

Ce phénomène fut mis en lumière et 
étudié pllir Schottky, qui a pu ainsi véri-

· fier expérimentalement-1a charge de l'é· 
"lectron. 

iEln partant de la formule : 
er 1 

V2gr = 2~ 1 + "Q2 ) (formule de 
Schottky) où R, C et Q sont -les ·con.sta:n-
tes du ciTCUit IUO intercalé dans l'anOde 
et r. le courant de saturation, il a. calculé 
avec une grande précision la valeur de e 
en mesurant V 2 à la sortie de l'amplifica-
teur de mesure. ; . 

La formule de Schottky généralisée s'é-
crit: .. 

· V2gr = 2 el'. 
.L'effet de grenaille ne dépend donc ap-

. paremment que du courant anodique· vr •. 
En réalité, . il ·n'en est !rien. Le point de 
fonctionnement correspond à la satura-
tion et n'est pas utilisable. 

Or, . dans la partie montante de la ca-
ractéristique, intervient la chllirge d~espace 
·qui exerce· ,un ." rôle de régu-lateur. L'effet 
est moindre ; le .facteur de souffle F donne 
le rapport des .. fluctuations de courant 
·réelles et !ies fluctuations de courant que 
ferait" prévoir -l':effet de grenaille . 

.F" ~ __ l'gr_ 
· 2eLgri\.f 

d'où ·: d'g,r =iF" 2 e rg!l' 1\.f. 
·F" ·éta.irt toujours inférieur à l'unité. 
.IMoulln et Ellis ·(Proc. Wir. Sect. of r. 

E.E.9 1934 81-115) ont présenté un ·essai 
cle calcul pour ce cas et ont abouti à la 
formule": 

(v~~!)' _.~erp ( -:."+R~' ) • Ll.f. 
contestée par Uewellyn. 

La tension de bruit de fond développée 
aux bornes de la résistance de charge cor-
respond à une tension appliquée sur la 

(Suite page 14} 
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Une vieille connaissance 
Certes 1 C'est une v!ellle conna!sance ... 

Le premier am,pli.ficateur que réalisa l'au-
teur était à rés!stanoo-caopadté ... Les con-
densateurs de liaison étalent faJbriqués 
avec d·es !euiilles de oa;h!er de classe, sé-
parant des !euULes de pap:er d'étain ... , le 
tout copieusement bou!ll! dans un bain 
de paraff:ne. Les résistances? un trait de 
crayon sur une carte d e visite; le tout 
ajusté au mieux, a.vec le casque sur la 
tête ... 1 

Nul n'a jamais su, nul ne saura jamais, 
s'ln s'aog!ssa!t d'un amplificateur de haute 
ou . d3 basse fréquence ... C'était au temps 
lointain où, ancêtre des revues françaises 
de radio, « L'Onde Hertzienne » éta.la!t 
fièrement sa cou vertu re couleur d 'es.pé-
rance ... Et ù'aiiJJpillficateur en quest ion y 
fut décri·t ... Ce !ut le premier article de 
l'auteur ... 

Et voici que. tel le coupaoble qui revient 
(dit-on) lnélucta.blement sur le lieu de 
son crime ... l'aut~mr· revient sur un sujet 
qu'on peut supposer complètement épuisé. 

Et pourtant ! Beaucoup d 'usagers de 
l'an 1946, procèdent d'un emp:risme à pei-
ne moins enfantin que les techniciens de 
la préhistoire é!ectronique. llls saoven.t bien, 
sans doute, qu'en cho!s l.ssa.nt un conden-
sateur de liaison de grande valeur, ils ob-
tiendront une me!lleure tran~lss!on des 
basses. Mals dans quelO.e m esure ? 

Et puis, d'autres questions se sont po-
sées depuis ... On s'est a.perçu qu·e Les ten-
sions sinusoïdales n'étalent qu'une vue de 
l'esprit, ou une pure ~maog!na.tion matlhé-
mat!q,ue... Dans la nature, 11 n'y a pas 

. d'oscUlations s!nusoïda:les. 
Or, si vous ouvrez la plupart des ou-

vraoges ... tout se résout au moyen d'équa-
tions en sin ou cos wt. 

En pratique, Il Importe beaucoup de sa-
voir coonment l'étage amplificateur réagit 
à un « front raide >> ou, si vous préférez, 
à un. « sLgnal en créneau ». 

Ainsi s'Introduit une nouve.J.~·e venue, la 
distorsion de phase. Nouvelle venue que 
l'élootro-acoust!cien méprise que[que peu, 
mals av·ec l·aquelle le technicien de la té-
lévision est dans l'Oibl!gat!on de compte;r. 

n est donc de la plus haute illliPOrtance 
d'examiner la liaison résistan-ce-capacité 
en tenant compte de ce nouveau facteur. 

Dans le N• 107 de « Toute la Radio », 
une étUde mathématique a été publiée par 
M. Dreyfus-Pascal. Nous ne pe-nsons pas 
que le présent artiole fasse d:>uble emP'loi 
avec le savant article de notre confrère. 

C'est, qu 'en effet, nous abord·erons le 
pwblème sous un angle trés différent. 
Nous n'aurons sans doute pas l'occasion 
de faire de découvertes b '""l seno~+!0·"­
nelles, mals il y a des choses qu'll · est 
bon de d ire, redire , et d~ roo-N tncor~ ... 

Courbe de transmission 
Oette courbe de transmission (on dit 

encore « courbe d·e répon~e ") fournit le 
gain en foootlon de la fréquence. Ce qui 
'importe n'est pas tant 1a valeur absoùue 
du gain que ses variations. C'est pour 
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œtte raison qu'il est spéc!anement 1nter-
ressant d'e~rlmer le gain en décibels. La 
pratique courante et parfaitement l~ique 
est d·e prendre le gain à 400 c/ s comme 
niveau zéro déc~bea. 

Un étage aroplif!.cateur de bonne qua-
lité courante., avec les valeurs usuelles 
fournit une courbe comme ce!Lle de 1a 
:figure 1. 

On notera qu'une atténuation de 1 dé-
cibel correspond, à peu prés au minimum 
de variation pe;rcaptible pa.r une ore!QLe · 
normale, -1 db correspond à environ 
90 0/0 de l'ampllflocat!on choisie comme 
référence. C'est donc une variation de 
10 0/ 0. 

En pratique, l'atténuation ne devient 
réetleane-nt notabLe qu'à partir de -3 db, 
ce qui rellJrésente environ 71 0/ 0 dU gain 
maximum (exactement 0,7079). 

L'atténuation, en basse fréquence nede-
vient wooolument catastrOJphlque qu'à 
partir de -6 db (50 0/ 0). • 

Oela étant dit, on notera que le gain 
n 'est vraiment constant qu'entre 200 et 
1 .000 c/ s .. . ce qui étonnera peut-être 
beaucoUJp de aecteurs. 

Touteifo!s, en fixant la limite a -1 d'b, 
l'·ll!IDJj)·liif:cateur est accellJtaJbole entre 85 c/s 
et environ 3.000. Il est facUe de compren-
dre qu'il soit de la plus haute lmpo;rtance 
pour le technicien, de pouvoir « prévoir » 
le COllliPOrtement d 'une liaison rés:stance-
oapacité. PO'Ur en arriver là, Il faut évi-
demment déterminer ~ fa.cteurs qui in-
fluent sur la force de la courbe. 

Fréquences moyennes 
Le fonctionnement est fac!ile à com-

prendre. Les tensions développées par la 

ISllliPe son·t traJDsmises à la grille suivante 
à travers le condensateur de liaison c,. Sl 
l'lim,pMance de celul-.ci est négllgewblle à 
La fréquence considérée, la totalité de ·la 
tension est transmise à la grille. C'est 
précisément ce qui se produit pour les 
fréquences moyennes. 

Si la charge ef!fective du tube a~i ­
cateur est R., ae gain fournl est 

R. A= J,t---· 
R.+R1 

1.1. étant le coof'fl'cient d'ampllifl'cation du 
tube et R, .sa résistance interne. 

On peut remarquer que IJ.I' (R.+!R.1) est 
la pente dynoamlque du tube. SI l'on dési-
gne calil.e-ci par p', on peut eooore écrire: 

A= P'XR. 
Et, dans l'hYJPothèse où l'on utilise un 

·tUJbe à grande résistance Interne et une 
eharg>e beaucoup plus fa ibie que la résis-
t811We interne, on peut confondre pente 
statique et pente dynaJmique et écrire, par 
conséquent : 

A=px!R.. 
Une erreur commune est de considérer 

(!l.g. 2) que ua charge Imposée au tube 
est RP1 , la résistance de plaque. En réalité, 
pour les fréquences moyennes, la cha.rge 
efifective R. résulte de •la mise en paran-
Qèle de R"' et de ·R •• , à travers c,. 

On utilise couraliiJillent RP 1 = SOO.OOQ 
dhms et R,, = 500.000 ohms. 
~ charge est a'lors : 

R. = 190.000 ohms env!rpn. 
On est donc [oin des 300.000 ohms es-

COIIllPtés. 

Fig; 1. C<lnrbe d'étalfe ampliifioa<teur co=ant. 
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Ftg. 2. - Schéma de principe d'une liaison a 
réslstan>Ce capacité. 

Les fréquences basses 
Le raisonnement précédent admet que 

l'impédance du coiJJd·ensateur de liai-
son est n églLgeabLe. !En fait, Cella cessa 
d'être vrai à mesure que l'a fréquence 
baisse puisque cette lil:nipédance est don-
née par Z = 1/ (Cw) . Une autre erreu1' 
commune est de considérer que la trans-
mission des fréquences ·basses est exclu-
sivement déterminé~ •Par aa grandeur de 
la crupacité de liaison. 

iPour mieux COilllpren.dre, on peut avoir 
recours au schéma équiva:lent lndlqué fi-
gure 3, .pour Ues fréquences .basses. 

Dl est dair que : 
1o) Ja. charge eflfecti've n'a plus la même 

valeur que ci-dessus !pUisqu'hl faut tenir 
compte d·e Œ'iiD!pé<iance de la liaison Z 1 ; 

2•) qu'une fraction seulement de la 
tension fournie par la Jatnpe peut attein-
dre !•a ·gri~le. En effet, l'ensemble Z 1 et ' 
R•• .constitue un potentiomètre diviseur 
de tension. La fraction d·e tension exis-
tant en S délpend . non de l'impédance Z 1 
considérée se<Ule, mals du rawort entre Z 1 
et R ••. 

Ainsi doll!C, pour lbien transmettre les 
fréquences .basses, Il faut : 

a) augmenter la crupac!té de liaison; 
•b) augmenter ia résistance de gr!He. 
On peut aussi, nature;Jfiement, S~g!r sur 

les deux côtés. 
On remarquera toutefois qu'il est tm.-

poss!lble de dépasser une certaillle vrueur 
atm!te pour la résistance de grille, valeur 
tmsposée par les constructeurs et qui dé-
!pend à la !ois du tYJPe de lampe et des 
circuits utilisés. 

Calcul de l'atténuation 
A Œ'a!de du schéma équivallent, 11 est 

fwcille de déterminer 111. V11.leur du g11.in 
·pour une fréquence quelconque. Mais iŒ 
est évld·ent que l'important est de con-

. naltre le rapport entre le .gain pour les 
firéquences basses et ce1ul que l'on obtient 
pom 1~ fréquences moyetmes. C'est-à-
dire l'atténuation. 

Tous ca'Lculs lfaits (!Us sont d'allleurs 
élémentaires), on trouve que !'atténua-
tion est donnée par : 

-t:~v Zt 
1+(--) 

R' 
RpR, 

avec R'=iR.•+iRt et, R.= R.+R-;-

2 

Ifol'muŒe qui confirme les résultats obte-
nus directeanent pLus haut, en nous a.i-
dant du schéma équivalent. 

On voit immédiatement que si : 
Z 1 =R', lla valeur de l'atténuation est : 
1/ v Ge qul correspond !Précisément 8'1: 

Fig. 3. - Schéma équlwlent permettant 
l'étude du fOllctionnement. 

seul! de -3 db, dont i1 fut déjà ques-
tion. 

D'où la règ~le précise... et précieuse : 
«L'atténuation de -3 d·b se produit 

quand l'Lmpédoance du condensateur de 
'liaison est égale à la somme de la résis-
'tanoe de grille et de la résistance oonsti~ 
'tuée par la mise en parallèle de la résis-
tance de plaque et de la résistance ln-
terne. 

Oette condition correspond encore à 
une am.plification nota·ble. Si Œ'on veut 
chercher la fréquence pour laquelle l'at-
ténuation est de -6 db, Il suffit de ren-
dre la fraction Ab/ Am égR'le à 1/ 2 et, H 
faut \POUr cela que : 

-;,:-=la= 1.73/.l 

Revenons sur terre ... 
Quittons ces aphères de spéculations lo-

garithmiques et revenons sur ie sol so-
Œide des c.:Jns!dérations pratiques. 

Prenons le cas d'une liaison par tube 

Fig. 4. - Signal r.ectangul!alre de belle 
facture tel q·u'on en trouve dans le 

d<~maine de l'Idéal. 

penthode, avec des valeurs utilisées cou-
ramme!llt. 

0. = 0,01 ~tF. 
R, = 3.000.000 ohms (cas d'un tube pen-

t'hede) . 
IR, 1 = 300.000 ohms. 
iR,• = 500.000 ohm.s. 
On peut, id, négliger ['influence de la 

.résistance interne de la llatmpe : 3 mil-
lions d'Ohms, en parallèle avec 300.000 ... 
correspondent ·très sensibleanent à 300.000 
Olhms. 

Par conséquent &'=300.000+500.000 
R'=800.000 ohms. 

Pour œvoir à partir de quellle lfréquence 
nous obtiendrons une atténuation de 3 dlb, 
il suflfit de déterminer à queMe fréquence 
l'inl!Pédance d'un condensateur de 0,01 at-
teint 800.000 ohms. 

On trouve ainsi : 

1 
o,o1 x 1o-• x w • = 8oo.ooo n 

D'où : w = 250. 
La fréquence correspondante est : 

F = w/(2 ,.) = 250/6,28 = 40 c/s en-
viron. 

Quant à l'atténuation de --6 db, e<Jle 
sera évidemment obtenue pour une fré-
quence rtel'!e que : 

w' = w/vSou F/..;& 
ou 40/ 1,73 soit 23 .c/s environ. 

Note· importante 
Les caiculs précé<ients supposent qu'U 

n'y a pas d'autres causes d'atténuation 
que l'impédance série de la l!a!oon. Mals 
II y a toujours d'autres causes d'atté.-
nuatlon dans J'amplificateur. 

Bornons-nous à !es citer pour éviter 
toutes les corufusions : 

a) ~nfluence du condensateur de dé-
couplag.e de l'écran ; 

'b) influence du condensateur de dé-
coU[J'!a,ge de la cathode, dans le cas (pres-
que généra:! en pratique) d'ut!Iisation de 
Œa polarisation par résistance cathodique; 

c) influence du découplll!ge de !'anocte 
(dernier condensateur de fidtmge), décou-
plage commun avec les dilfférents é~s. 

Et la distorsion de phase? 
Dans tout ce qui précède, chaque !ois 

qu'!J a été question de «fréquence>>, nous 
av·ons sous-entendu le qualificatif « sinu-
soïdale». Ajouter ce tel'me aurait été 
fa ire preuve de rigueur mathématique et 
le dir-ecteur de « Toute la Radio », qui 
est un puriste en beau lang·age, n'aurait 
IPU que nous approuver, même s'Il pen-
sait, dans le fond, que a•auteur «tirait 
à la ligne » et gâchait inutilement du 
beau papier. 

En fait , nous U'avons dit en commen-
çant, on SUJPIPOSe toujours qu 'on amplifie 
des tensions sinusoïdales, alors qu'en !Pra-
tique, !•1 n'en est jamais ainsi... 

On s'albr!te derrière la fameuse série de 
Fourier , d 'aJI>rès laqueHe toute forme pé-
riodique est décornposruble en une somrp.e 
de sinusoïdes. Mais on doit remarquer : 

1) les tensions que l 'on transmet . à un 
ain~P:ificateur B.F. ne sont généralement 
pas « •périodiques ». Ellles comportent-une 
quantité industrielle de régimes transitoi-
res ... qui ne sont pas périodiques ; 

2) la décomposition en série de Fourier 
fait nécessairement intervenir Ja position 
die phase de cha-cune des coiD!posantes. 
C'·est un fait bien connu qu'on peut chan-
ger totllilement la forme d'une tension ré-
sultante en modifiant la phase des com-
posantes. 

L'appréciation de la quru!té d'un am-
pUfi.cateur par ·la caractéristique de fré-
quence, sous-entend une caractéristique 
d·e phase parfaite ... 

Or, 11 est •bien lfa;cile de voir qu'il n'en 
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Fig. li. - Schéma d'étude. 
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est 1pas ainsi. ·Pour les fréquen,ces moyen-
nes, l'amplification introduit par lampe 
un dépfrlasage glolbaù de 160<>. Mais pour 
les fréquences basses, Qa capacité de liai-
son introduit aussi un écart de phase en 
avant, ou, si · ron 'Veut, une avance de 
p!hase. 

Quel•les en sont ,pratiquement ùe;s con-
séquen'OOs, quand i~ illl[Xlrte de trans-
•mettre lf11dèleŒnent Les ·«transitoires >> ~t 
Ide conser:ver la for<me des tensions am-
piJ.ilfiéea? 

Suivons la même méthode que ci-des -
sus. E3Sayon5 id'a;bol1d ·d-e « vo-ir ·» en nous 
~ppuyant sur des connaissa•nces démen-
ta.ires d'éllectri'cité. A\prés quoi nous ~­
pellerons J.es ohilflfres à notre secours pour 
préciser davanta;ge. 

Amplification 
de signaux rectangulaires 

.Admettons qu'ri s'rugisse ld'MniPlilfier des 
signaux rectangulaires ou tensions en cré-
neaux (fig. 4). Comment la liaison résis-
tance ·c~acité 'Va-t-elUe se comporter pour 
peu que l'a ;fréquence des créneaux soit 
relati'vement basse•? O'est bien lfa'Ciùe à 
•prévoir en nous r€fPOrtant au s·chéma de 
tprincilpe figure 5. 

Aldrnettons Ki'albor,d qu'on ne transmette 
aucune tension a1ternatilve à la grHle du 

, tUibe I. Le condensateur C 1 est chargé à 
· une tension éga!Je à teellle de la source ViP. 

di:minuée de 'la c'hute de tension dans R 'pJ· 
'La tension au point G est ~a même que 
celle au fPOint -<H.T., car 111 n'y a pas de 
<courant •de gri'n e et, par conséquent pas 
de chute d -e :tension dans !R,o. 

On transmet m ·aintenant une tension 
·«en créneaux» à ,Ja grille du tube I . La 
première imtpulsion est négative. n en ré-
sulte une •brusque diminution du courant 
anO!d~ue du tulbe I. La chute de tension 
dans !Rp diminue ,brusquement et il y a 
augmentation Ide la tension au point P , 

Fig. 6. - Le créneau au ,point G pour 
une fréquence moyenne et une ea.pa-

ci'té de Uaison nor.male ... 

a-ugmentation .transmise au !POint G. m y 
a donc une !brusque variation du poten-
ti~ de gril'!e. 

Mais III est clair que cette situation 
n'est tpas st®Ie. Le potentiel en G n'est 
iplus -H.T , 

Le oorudensateur va !Prendre une charge 
supplémentaire, jusqu'au moment où le 
potentiel de G sera, •de nouveau, -ŒI.T. 

La moindre teinture d'électricité élé-
mentaire permet de co·mprendre que 1a 
'variation du potentiel au tpO!nt G 'Va sui-
vre une loi eŒJJOnentielHe. La lbra:rwhe cor-
re<ij}ondante est AB (fig. 6). 

Si nou.s voulons que ce•tte exiPonentiellle 
se r!!jpiproche de l'horizon tale filgurée en 
1point1!1é, il !!aut évidemment augmenter 
!la valeur d·e la ca<PiliCité G 1 e·t cel'le de la 
résistance. de gri·ille R,2. On retroU'Ve ici 
1es KXJnlditions déj:à énoncées pour la trans-
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mission des .fr.équenoes basses, mais ces 
ic<mditions sont !ici beauooup pi1U<S rigou-
•reuses. A la tin du premier créneau se 
!Praduit une 'br.utane augmentation de 
rt;ension de gritle. Le courant anodique 
<augmente et l'impu:Josion est, de nouveau, 
<transmise à la gri!ùe à travers le conden-
·sateur. Mais cette foi.s le ·condensateur s·e 
<décharge à travers U·es résistances. Cette 
d§charg.e est 'naturelLement e·xponentiel~e. 
La ·:forme Ide nos s~gnaux en créneaux est 
ainsi modifiée comme nous I'indLquons fi. 
gure 6. Notons que si ra ifréquence des 
tensions rectangUilaires est trés !failble ou 
si le condensateur a une trOIP fai·b~e va-
leur, on obtiendra Je résuùtat indiqué !i-
gure· 7. 

ILe facteur déter·minant est la constante 
de temtps du circuit de ,grille. 

Nous ne .vouUons pas translform.er les 
col•o.nnes de " Toute la. Radio , en une 
ta!!)Qe d·e logarithmes. Nous nous bornons 
a citer !(ies IClhilflfres qu'il est facile . de 
vérifier. 

Quelques chiffres 
iPrenons •le -cas d'une d'réquence fon-

'dMnentale Ide '50 périodes par seconde 
'et, tpour bien faire J.es choses, aidoptons 
une liaison .comportant une c111pa.cité de 
.100/ 1.000 de ~ et une résistance de grme 
ide 0,;5 IM:!Q (Jimite Lm!Posée généralement 
lpour un tube de puissance) . 

[,a; !distorsion d e lfréquence est, dans ces 
conditions, absolument né;g<Jigeable : e!1e 
lest d'environ 0 ,00017 déci'be[s ... 

iPar contre, la distorsion de phase (arc 
tga) c'est-à-dire art tg 1/ {Cw) dépasse l-ar -
gement 3° (environ 3o40') ... 

La !baisse d 'aillfPlitude pendant la durée 
d'une 1/ 2 période ·est d'en!Viron 18 0 / 0. 
L'essai à l'oscitlo•graphe donnerait J'ap-
parence de la figure 9. 

En multi•pùiant la c~a.cité de Haison 
par 5 c'est..:à-dire. en moptant 0,5 ~tF Ja 
'baisse d'Mllqlilitud.e serait _réduite à envi-

Fig. 7. - ... et pour un;e f,réquence très 
faible ou u.ne •capaci:é de liaiso·n éga-

Iement tr01p 1\aible. 

Ton 4 Q/ 0, œ qui pourrait, même en té-
~évision, être considéré comme a•cceptrubile. 
!Malis· l'emploi d'une ·c~acité aussi grande 
n'est filas sans entraîner de gra'Ves incon-
'v·énients que nous aurons sans doute l'oc-
1casion d'examiner une autre fois .. . Sous 
'prétexte de ·bien transmettre ïes fréquen-
lc€<8 basses, III serait pour le moins f·â.cheux 
id'atténuer COIIlfP1ètement ïes fréquences 
élev-ées . 

Autre note importante 
De même que 1pour la distorsion de fré-

quence, les considérations précédentes ne 
concernent que la distorsion de phase 
>app.mltée par la liaison. Les causes énu-
mérées dans 11a note précédente ont éga-
ij-e'ment une ·action défavorable· sur la 
!cl!storsion de ,p'hase. C'est un fait que 

([: 
Rg2 

Fig. 8. - Découplage fae hL r~.s.u.a.ae~ 
d·anode. 

nous nous bornons à s ignaJ.er, tparœ qu'i[ 
perm•et de COillliTJrendre que 'les chiflfres 
•cités !Hmt •plutôt o,p<ti.mistes. En réaUté 
~'écart de fPihase atteindrait des valeurs 
'encore jpius défavocra'bles. 

Correction des di.storsions 
de fréquence et de phase 

La s.olution hrutane., inélégante et sou-
vent in~plicrulJ!e, consiste à augmenter 
~a c~aJCité de liaison... Dl existe toute-
lfois une autre sollution qui permet non 
'Seulement ide corriger les distorsions de 
iJ?'hase et de fréquence 8.1)J!POrtées par ua 
"iaison, mais de .compe:nser éga1em.€nt ~es 
~distorsions aJptportèes par les autres élé-
ments déjià cités ... 

L'artilfilce de montaJg.e est indiqué ifi -
gure 8. Il consiste simplement à décou-
ipler ll:a r:ésisrta.nœ d'·amo:de ... 

'Le décoUfPl~ joue ici un rôle tout 
ldilfférent ; ce n'est, d'amleurs, qu'un dé-
'COUfP1'~~<ge judicieu~S<mlent incomp1et. 

Cela peut sUI'Iprendre ... Mals il ne s'agit 
!Pas ici du montage classique. Il en dLf!fère 
par Je choix de la v-aleur des éQéments. 
'Il ifaut, en 1particul!!er, que Ja résistance 
d-e dé.cOUIP!age .ait une valeur au moins 
'égale â Ua résistan·ce de coUtplage et même 
!dans certaines circonstan.ces, très supé-
rieure ... 

iLe mécanisme est facile à saisir . !Pour 
~es fréquences assez élevées, Ia réactan,ce 
de C'd es.t négligeabl e. m en résulte que 
J.a charge ei!fectiJve du tul>e est constituée 
IP'ar !'e·nseimb!le R.1 et R,2 en parallê'le. 

Mais, à mesure que diminue Ua fré-
quence, Ja réactance de C'~ augmente 
Pour une fréquence assez lbaooe, la réac-
tance de c.. devient très grand<e et Ja 

•résistance d'anocle effective devient RP 1 
'+ iR • . Il en. résulte don.c une augmen-
·tatLon du g·ain qui peut non seulement 
'COmfPenser I.a. chute due à ~·tmpé:dan'Ce de c .. llWJis a.ll~r ruu~d~ et d0011Jler à l'étage 
'Une ,cour.be de trnJn.smission qui mO<nte 
•quanld la fréquence diminue. 

·La ~orrection de Ua distorsion de phase 

l'ig. 9. Bairsse d'amplitude pour les Y~· 
le-urs données. 



Fi&-• 10. - Corre<>·tion correcte, 

s ·exa>lique d'une manière analogue. Nous 
avons reconnu que ~a baisse eJqponentielle 
d.'allliP'litude de la tension en créneau était 
due à la. décllal'lge de C'1• Mais, !o1 est évi-
d·ent que la décharge de c,, a pour consé-
quence de re1Charger 0 1 pendant un cer-
tain tellnlPS, tout au moins. Les deux ef-
ofets peuvent encore se c~nser. Là 
encare, on peut aller au-d·e'lià pour provo-
quer la naissan~ ,d'un écM"t de pihase en 
sens contraire. 

Ainsi, Œa corr€0Ction !Parfaite, pour la 
trarumission de signaux rectangulaires, 
donnerait l'eflfet de la lfi,gure 10. La com-
pensation exrugérée, qu'!1 est IPOssi'b'J.e d'db-
tenir, donn·erait le résultat figure 11 ou, 
suivant ! ·e. cas, figure 12. 

Indications précises 
iL'!d-éal serait Kl.e pouvoir iPrendre R• in-

finiment grand. La .correction serait aussi 
·bonne. que. jpOssifbiLe et elle serait réalisée 
pour toutes leS fréquences à condition que 
•les =stantes de tem/ps du cir.cuit de 
grine Rg~ X C 1 et du Cil'CUit de plaque 
a. X 0 4 soient égales. 

R<" X 101 = iR!p X c. 
[.{élg'al!té des 'Constantes de temPIS four-

nit uoo rigoureuse correction de Qa dis-
torsion de phase. Mais choisir Rd = 00 
serait aJdmettre une ·tension anodique 
nulle sur l'anolde de la Ja!lliJPe... ce qui 
'ne oorait · :pas. sans inconvénient ... 

IEn . ~pratlq\le, on peut calculer que la 
!condition !Jdéale est presque atteinte 
quand la réactance du condensateur de 
'déicotfŒlllruge o. représente le 1/ 10 de la ré-
sistan·ce de idécoupla.ge iPOUX la fréquence 
1o11idamentale à transmettre. 
!R~renons les mêmes éléments que ci-

d essus: 
c 1 = o.o.1 J.tiF. 
Ri• = 800.000 ohms. 
a •• = 500.000 OihJms. 
iNous avons œl'Culé que c·ette liaison 

·nous toum!ssait uhe atténuation su,pé-

6A8 

6K7 

Fig. 11 et 12. - Correction incorrecte. 

rleure à 6 décibels à 20 c/ s (nous aurons 
exa-ctement 6 db à 23 c/ s). 

Proposons de corriger l'amp!!fica.teur de 
'manière que le gain à 20 p/s soit le même 
que fPour les fréquen~s moyennes et qu'à 
œ tte même fréquence, la distorsion de 
!phase soit rigoureusement nulle. 

Oette :dernière condition sera réalisée en 
égalisant Jes -constantes de teanps. Or, la 
cons-tante de temps d·e la liaison es.t de : 
0 ,01 x 10-• x 500.000 = 5 x 10-' se-
conde .. 

on doit don'C avoi-r : R 0 x c. = 0>005 
0,005 0,005 it 0 17 F d'où c. = - - - . - so , J.t • R 0 - 300.000 

En [pratique, on jpourra choisir 0,2 ou 
0 ,15 u,F. 

Ald~jptons 0,2 ~· Il est lfa.cHe de cal-
cu'1er que l'i1lllpédanc·e d'un condensa-
·teur Ide 0,2 ,~ à 20 c/ s est Ide 40 .000 
ohms. Nous ~prendrons a:lors iR• =400.000 
olhms. 

[/·étage corr!igé se. présentera comme 
·nous l'indiquons fi<gure 13. n y aurait 
·évidemment avanta.ge à alimenter l'anode 
soUs une tension dépassant largement les 
2'50 volts classiques. 11 va sans dire qu'il 
y aura lieu de mod!lfier aussi la tension 
d'écran du tube amplificateur. 

Quelques applicotions 
On salt que 95 0 / 0 des haut-parléurs 

courants sont défa!:llants dans le registre 
lgra.ve. Le prooédé décrit permet évidem-
ment de pallier ce délfaut. 

Dans les· amplif!cateùrs à contre-rée.c-
·tion l'existence d'une distorsion de phase 
coilliPlilque ibeaucoup la niise e,u point. 
Quand l 'llilllJll!lficateur presente p'lusieurs 
étwg>es en cascade, Ja somme des écarts 
'de !phaSe peut être ~?uiff!sante l!)our trans-
former une réwction négative en réaction 
positive. L'amplificateur devient instab,l~. 

j_@J 
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Conclusion 
Ayant ainsi traité le cas d e15 fréquenœs 

basses, il nous reste 'à examiner · l'autre 
extrémité de ia courbe · de transmission 

~ookn 

r ·•g. 13. - Etage C01'rigé, 

qui présente également un affaissement 
caractéristique. 

Quand 11 s'agit de transmissions musi-
·ca'les, le mal n 'est, cette fois encore·, pas 
bien grand. Mais il taut aussi, comme 
nous ~·avons fait , envisager le cas de la 
télé!vision. · 

·iNotre Intention est d~e!Xaminer. - la ques-
tion des fréquences élevées dans un pro-
chain article. 

J,. CH-RETJEN •.. 

• DÉPANNAGE PROFESSIONNEL • 

Alignement du "Sonorette 4Ôi1 

L~s croquis ci ... dessoils nous m-ontrent la cÙ~lî:' . 
position des pièce; sm le châssis de l~a,ppareil, 

Le ré~lage du réCepteur co-mmencer--a. pa:r 
celui des transformateurs M.F •. exa,ctemen.t $Uf 
472 ·IoHz. Nous rêg<le~ons d'a,bord lès deux cir-
cuits du transformateur MF'2, puis ceux duÏ 
translorma'teur MFl. Le cordon de sortie de 
l"hétérodyne modulée sera connecté entre hl. 
grille . de la 6A8 et la ma se. 

Ensul:e, ·l'hêtêrody~ .sera. branchée aux pri-
ses cc Antenne >)_ et ~c Teri-e n du poste e:t no11s 
eommencer()ns par- régJer le pa;ding P.O. _sur 
574 .ou 600 IoHz. Autrement dH, n>étêrodync 
étant accor-dée sur. cette fr·équence, no,us a.jus.:. 
tons le p!Wlding P.O. tout en ma,nœuvrant le 
bouton d'aé-eo-r;d, d-e faço.ti. à amener le signal 
sur le ll'epèTe c<>rres]>On.dant du cllidraïi. 
· ·Après avoir réglé .le paddin.g, accorder l'hé-
térodyne sur 1400 k'Hz (214,2 m) · et aJu>ter 
le 1.rimmer oscl!llateur P.O. de façon à. ob ;enir 
la concooda.nce du signa,! et du c!Wlran; : Ré-
gler eq.suite, sans to.u-eher au ~llton: ' d'a.çcord\ 
du récepteur, ni au régla.ge de : l'héiér~Y~; 
le trimmer d'accor.d P.O. èie manière à avoir 
le m••xlmum de sensti>Uité. 

W. SOROKINE. 

Trim. accord G.O. 

Trim . accord P.O. 
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Séduisant dan; son apparente simplicité, 
<l'ur prix de revient minime, cet appareil offre 
cependant certains <1: pièges » que l'étude ci-
dessous permettra de déjouer très facilement. 

RÉALISATION DES 
GÉNÉRATEURS 

j: __ ~~~~~~~~~~ 
B. 

Les trois classes 
de générateurs B. F. 

n existe plusieurs moyens pour produire 
deg tensions de fréquence comprise entre 
15 p/s et 20 000 p/s. Le plus simple con-
siste à utiliser un oscillateur classique 
comportant un circuit accordé sur une de 
ces fréquences et composé d'une self-
induction et d'une capacité de valeurs 
convenables; un enroulement d·e réaction 

Fig. L - Circuit sélectif à résistances et 
capacités. 

(pouvant en faire év·entuellement partie, 
comme dans l'EOO ou le Hartley) sert à 
l'entretien d<Js osc!llations. 

Pareil montag.e requiert des bobinages 
de self-induction élevée, donc à noyau 
magnétique et capacité repartie élevée. 
L'oscillation qu'il procure est riche en 
harmoniques et sa fréquence ne peut être 
variée que dans d'étroites limites. n peut 
donc convenir à la modulation d'une hé-
térodyne H.F., à l'essai de la partie B.F. 
d'un récepteur ou à des exercices de ma-
nipulation et de lecture au son. Mals il 
ne se prête. pas à des mesures en B.F. 

Le générateur type pour ce genre d'opé-
rations est le modèle à battements, où 
la tension B.F. résulte de la superposition 
de deux .oscillations H.F. de fréquences 
voisines, dont une fixe et l'autre varia-
ble. Un tel appareil permet de couvrir une 
gamme de fréquences très étendue avec 
une forme de signal très proche de oet 
idéal qu'est la sinusoïde. Mals de telles 
performances ne sont acquises qu'au prix 
d'une réalisation très soignée, tant du 
point de vue électrique que mécanique. 
Les moyens à mettre en œuvre à cette fln 
dépassent les possLbUités du technicien 
.moyen. 

Il existe cependant une troisième classe 
de générateurs B.F. qui donne lieu à des 
réalisations relativement faciles tout en 
assurant des résultats fort intéressants. 
Ce sont les générateurs à résistances et 
capacités. Bien des fausses idées oont été 
répandues à leur sujet, et leur prinolpe 
même a été em<broulllé à souhait par des 

8 

« explications '» qui n'expliquaient rien. 
Aussi ne serait-il pas inutile d'en analy-
ser brièvement le fonctionnement. 

Un circuit RC sélectif 
Examinons le circuit de la figure 1 où 

une tension alternative E dz pulsation 
w = 27ri est injectée à l'entrée et, à la 
sorti-e, est recuelllle une tension e. Nous 
sommes en présence d'un diviseur de ten-
sion dont la p artie supérieure comprend 
une résistance et une capacité en série et 
la partie inférieure les mêmes éléments en 
parallèle. 

La présence des capacités laisse prévoir 
que le rapport d-es tensions à l'entrée et 
à la sortie (de même que leurs phases, 
d'ailleurs) varie en fonction de la fré-
quence. On p eut démontrer que, lorsque 
la fréquence augmente, la tension de sor-
tie monte, passe par un maximum, puis 
décroît, comme le montr·e la courbe en 
trait plein de la figure 2. En même temps, 
la phase d-e sortie (par rapport à celle de 
l'entrée) qui , aux fréquences faibles, est 
ct.e près d·e 90• en retard, rattrape ce re-
tard, coïncide pour une certaine fréquence 
avec celle de l'entrée, puis la devance, 
atteignant près de 90• aux fréquences éle-
vées (courbe en pointlllé de la figure 2) . 

Comme on devait s'y attendre, le maxi-
mum de tension de sortie et la mise en 
phase ont lieu pour une même valeur de 
la !fréquence qui est 

1 
f = 2;"Rë 

La démonstration très simple de ces 
propriétés du circuit de la figure 1 fait 
l'objet du paragraphe cl-après. Pour peu 
qUe vous soyez fâché avec les mathéma-
tiques, « sautez »-le sans hésiter, et faites-
nous crédit des affirmations ci-dessus. 

.! 
t! 
0 

"' IIJ 
'"tl .. 

r;j• 
'Il 1111 

I'J 

c: .2 :> 
~ QI QI -a -

:.~" 
~ 

~ ,. 
" " !!!::li " • :a" " , if~ Il 

Paragraphe à ne pas lire 
Désignons par Zs l'impédance d·e R et C 

en série et par z. l'impédance des mêmes 
éléments en parallèle. On sait que : 

' Vl + R 2 c• w• Zs = ..;...:.:....:.~:......::--=:._ 
Cw 
R 

z. = ---r::c========== y1 + R 2 C2 w2 

On conçoit que la tension de sortie e 
passe par le maximum quand le rapport 
z.; zs est lUi aussi maximum. Ce rap-
port 

ROw 1 
1 

RCw +RCw 
Pour que cette dernière expression passe 

par le maximum, 11 faut que son dénomi-
nateur passe par le minimum. Quelle est 
la valeur d.e w correspondante? On la 
trouve en rendant égale à zéro la dérivée 
d-e ce dénominateur : 

d'où l'on tire 
1 

1 
ROw' + RC=O 

1 
w = RO soit f = 2,..RC 

On pourrait alboutir plus rapidement au 
même résultat en cherchant pour quelle 
valeur de la pulsation les déphasages dare 
z, et Z" sont identiques, ces déphasages 
étant respectivement 

1 
tgqJ ,=- RCw et tgqJ0 =-RCuo 

Quand ils sont égaux 
1 

- R'O;" = - RCw 

+900 
_, !:il ,. 

1~ 111'!3" = 
. , Iii ~ 

~~ " -~ RI! 
~ 

tl 
01 

+ ~so ~ a ..c: 
Q. 

"<Il 

0 '"tl 

~ 
~ --45° 01 c:: 
"'( 

. ,. 
Fréquence relati11.: 

Fig. 2. - Variati<m, en fon<>ti<>n .de Œa fréq.uenoo, de la tension (trait plein) et de la 
phase (pointillé) de sortio d~>tu le circuit de la fl&'ure L 



Deux modèles de générafeurs son! décrif.s : 
un premier à variation progressive de la 
fréquence el un aufre à poinfs fixes. Tous 
les deux, ils son! dépourvus de bobinages. F A RÉSISTANCES 

• ET CAPACITÉS 
~~~~~~~~~~--~ 

d'où, à nouveau, 
1 

w= RO 
Ce qui montre que la fréquence as·su-

rant le maximum de la tension de sortie 
est, en même temps, celle qui n'introduit 
aucun déphasage entre les tensions de sor-
tie et d'entrée. 

Actions de réaction 
et de contre-réaction 

lies deux tubes de la figure 4 représen-
tent un classique amplificateur à liaison 
par résistance et capacité. Les choses se 
compliquent cependant du fait que la 
sortie est reliée à J'entrée par tout un 
ensemble de résistances et de capacités. 
De quoi s'agit-il ? Faisons-nous de la réac-
tion ou de la contre-réaction ? 

Essayons d'examiner le montage de plus 
près. La tension de sortie est renvoyée v-ers 
l'entrée à trav·ers le c-ond·ensateur de liai-
son C' dont le rôle consiste uniquement 
à laisser passer J'alternatif en barrant le 
chemin au continu. A travers un diviseur 
de tension ohmique RqR2, une fraction 
de la tension de sortie est appliquée à 
la cathode de V1. Est-elle en phase avec 
Ja tension d'entrée? 

Un rapide raisonnement nous fixera sur 
ce· point. Si la grille de V1 devient plus 
positive, son anode d·evient moins positive 
et il en est de même de la griiJe de V2 ; 

dês lors, l'anode de v. dev:ent plus posi-
tive. Par conséquent, la tension appliquée 
à la cathode de V1 est en phase avec la 
tensi-on sur sa grille. Et, comme elle dé-
termine des effets opposés (l'augmenta-
tion du potentiel de la cathode équivaut 
à la diminution de celui de la grille), nous 
nous trouvons en présence d'une (J()nt.re-
réactio;n. 

D'autre part, une fraction de la tension 
d·a sortie est appliquée à Ja grille de V1 
!!Jar l'intermédiaire d'un diviseur de ten-
sion à résistances et capacités identique 
à oelui de la figure 1. Nous savons dès 
lors que, pour une certaine fréquence, il 
n'y a pas d.e déphasag·e entre la tension 
qui est procurée par l'anode de v. et celle 
qui est appliquée à la grille de V1. Pour 
cette fréquence nous sommes donc en pré-
sence d'une réaction. 

!Mais dès que l'on s'en écarte le phéno-
mène d'e déphasage intervient ~t. de sur-
croît, l 'amplitude même de la tension dé-
croît. 

Voici donc un tube (nous parlons de 
V1) tiré à hue et à dia . La réaction tend 
à le faire osciller ; la contre-réaction s'y 
oppose. Comment va-t-il se comporter en 
présence de ces influences contradictoi-
res ? Cela dépend d·e leur r~port des for-
ces. Les tensions agissant sur la grille et 
sur la cathode se retranchent mutuelle-
ment. Pour peu que la tension sur la 
grille soit supérieur-e à celle appliquée à 
la cathod·e, et la balance penchera vers 
l'oscillation : notr.e tube deviendra géné-
rateur de tensions alternativ·es. 

!Mais de quelle fréqu·ence ? Uniquement 
celle qui détermine sur la grille la ten-
sion maximum de réaction et la coïnci-
d·ence de sa phase avec celle des tensions 
d-e contre-réaction appliquées en même 
temps à la cat<hode. C''est donc la fré-
quenee déverminée plus haut et que l'on 
pourrait baptiser «fréquence de résonan, 
ce», si l'on oubliait que notre drcuit est 
d épourvu de bobinages. 

!Pour cette fréquence, et pour elle seule, 
la réaction s'avère supérieure à la contre-
réaction, en donnant ainsi naissance aux 
oscillations. Mais si ces oscillations mani-
f.estaient, pour une raison quelconque, la 

Fréquence relolive 

Fi§. 3. - Variation, en fonetion de la fréquence, de la ten~ion entre grille et cathode 
de V1 (somme vectorielle des ter.slons de réaction et de contre-réaetlon). 

moindre velléité de s 'écarter de cette fré-
quence, Ja tension de réaetion serait d'au-
tant moins capable de neutraliser celle de 
contre-réaction que, non seulem.ent elle 
diminue en am!!Jlitude, m'ais encore son 
déphasage intervient pour réduire la va-
leur de la tension alternative réelle entre 
la grille et la cathode du tube V1. La 
courbe de Ja figure 3 montre l'allure de 
cette tension. Très agréablement pointue, 
cette courbe montre qu'il n'y a qu'une 

Fig. 4. - Montage de base du générateur. 

seule fréquence bien déterminée sur la· 
quelle le tube se met à osciller. 

Voilà Le principe des· générateurs B.F. 
à résistances et capacités qui, en dlipit de 
leur simplicité, permettent d'obtenir des 
signaux purs et suffisamment stables tant 
en fréquence qu'en amplitude. 

La condition essentielle pour obtenir 
une oscillation à faible taux d 'harmoni-
ques est d'avoir une tension de réaction 
très peu supérieure à la tension de contre-
réaction. En général, on est O·bligé d'ajus-
ter le taux de la ·réaction ou de la con-
tre-réaction lorsqu'on passe d'une fré-
quence à une autre. Mais on peut pré-
voir un dispositif auto-régulateur qui dis-
pense de la nécessité d'un tel réglage. 
Nous en reparlerons ci-après. 

Eléments déterminant 
la fréquence des oscillations 

Maintenant que le principe a été ana-
lysé, nous pouvons envisager les divers 
moyens pour réaliser un générateur B.F. 
à résistances et capacités. On peut les 
diviser en deux catégories : 

1) générateurs . à variation progressive 
d'e la fréquence, 

2) générateurs dits «à points fixes», 
per.rp.ettant -d'obtenir un certain nombre 
de fréquences prédéterminées. . 

En raison de certaines difficultés inhé-
rentes à ia réalisation des générateurs de 
Ja; première catégorie; ie modèle à points 
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de Vt 

variée entre 150 et 200 pF. A cet .effet, 
on peut Les réaliser .en mettant, pour cha-
cun, en parallèle, _un con<iensateu; . fixe 
de 1·50 pF et un trimmer d·e 50 pF. Nous 
pouvons aisément calculer que, pour ol;>-
tenir un rapport de variation utile de 
capacité égal à 3 :10, la capacité ;résiduelle 
d·e chaque case du condensateur. variable 
ajoutée aux capacités du trimmer et du 
câlblage, doit donner un total de 191 pF. 
Or I.a. résiduelle elle-même est · ·de ·l'ordre 
de 15 pF et J.e câblage peut· à son - tour· 
introduir.e une dizaine de pF, c'est dire 
que le trimmer sera réglé à 166 pF en-
viron. 

On notera encor.e que le bâti du C.V. 
doit être isolé de la masse du châss·is, 
puisque les lames mobiles ne doivent pas 
être à la masse. 

Dans ces conditions, voici les valeurs 
des résistances permettant d'obtenir les 
différentes gammes : 

GAIMME 
Fig. 5. - Partie du montag>e 'd.rétermLn an:t la f.réquen:ce des oscillations. Cas de la variation 

continue de la fréquence. -----
p/s 

15 à 
50 à 

150 à 
500 à 

1.500 à 

FJt:-~::'1 RESISTANCE 

p/s 
fixes est le plus répandu. NoUs n'en mon-
tr.erons pas. moins la façon de réaliser· à 
volonté l'un ou l'autre des modèles. 

\Revenons au circuit sélectif d·e la fi-
gur.e '1 dont les valeurs <tes. éléments dé-
terminent la fréquence <tes oscillations. 
.Dans· le cas général, les deux résistanoo...s 
et les deux capacités peuvent ne pas être 
égales ·entre .- el1es. .Dans ce cas, la fré-
quence de « résonance » sera 

1 . 
f = ..;.·~z'~~'~V:;!RJ.I;=&;;=:;A:;=C..:;o;_::: 

(Ori ' peut aisément déduire cette ex-
pression en recherchant, comme ci-dessus, 
la condition de l'égalité des déphasages.) 

On peut. jionc se permettre d'adopter 
des valeurs. non identiques pourles élé-
ments des ciTcuits. série et parallèle. C'e-
pendant, les consld·ératlons de commodité 
nous :(eront rejeter cette solution. Dans 
toUs 1es cas, nous nous efforcerons d'uti-
liser dans les branches série et parallèle 
d·es éléments aussi identiques qu'il est 
pcssi'ble de le réaliser, compte tenu des 
tolérances du matériel. 

.Pour réaliser une variation progressive 
de I.a. fréquence, il faut pouvoir varier 
continûment soit les deux capacités soit 
les deux résistances, et cela en les ma.in-
tenant égales entre elles. dans toutes les 
positions. L'idée d'accoupler deux poten-
tiomètres utilisés comme résistances va-
riabl:e5 ne manque pas d'e sédUdlon. Mals, 
abstraction faite de potentiomètres de pré-
cision, dont J.e prix est aussi prohibitif 
que l'encombrement~ on sera très loin de 
satisfaire les conditions énoncées ci-des-
sus. 

Reste donc la solution du <;ondensateur 
variable. Un mod~le standard de 450 piF 
permet d'obtenir une variatlon de capa-
cité dans le rapport de 1 à 10 si l'on 
prend toutes Ies.précautions ·pour réduire 
au minimum la capacité de départ. Dans 
oe cas, ·conformément à·· la formu1e · fon-
da~mentale cLe notre générateur 

1 f=~l 
la fréquence elle~même varie dans ce rap-
port 1 à 10. C'est dire qu'en trois gammes 
(15 à 150; 150 à 1.500; 1.500 à 15.000 'p/S) 
on pourrait couvrir tout l'intervalle des 
fréquences acoustiqueS. 
M~is avons-nous intérêt à le faire? Avec 

les courbes ùe v~~orfatlon des condenSateurs 
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ordinaires, l'échelle des fréquences est as-
sez mal répartie et ne permet pas une 
lecture précise. 

Aussi est-il pr·éférable de procéder à un 
véritable étalement cLe bandes en rétré-
cissant volontairement la variation utile 
de la capacité par l'adjonction de trim-
mers. Dès lors, en adoptant un rapport 
de variation utile égal à 3:10 doublerons-
nous le nombre de gammes, tout en assu-
rant un c·ertain recouvrement. Et, comme 
ceci est de pratique courante dans les 
bons .générateurs H.F., nous n'aurons be-
soin que de deux échelles d'étalonnage, 
l'une vala·ble pour les ga=es paires, l'au-
tre pour les .gammes impaires. 

!En effet, adoptons la disposition de la 
figure 4 où C,:C. sont deux cases d'un 
condensateur variable de 450 pF et C30< 
d·eux trimmers dont la valeur peut être 

~ ~ ~ ~ ~ c c:: ~ Ci ::;: ::;: x .... x -" -" -" -" 
~ Cil. cD .,., Ill o:J .,., .,., Ill 

"' "?. a> .,., .,., .,., "' en <Ô 

"' 
r- «> "' ,ô t--

"' <f) ~ <f) ~ ~ -...._ -...._ ...... 
a. a. a. a. 0.. a. 

0 0 0 0 0 
0 

Ill ~ 0 0 0 .(\J 

"' -.t "' 

q 
0 .,., 
<T> 
r-

5.000 à 

50 15 à 50 Rt=16,68 MQ 
150 48 à 160 R.=5,213 . MQ 
500 150 à 500 R0=1,668 MQ 

1.soo 480 à 1.6or ~ = 521,3 · kQ 
5.000 1.500 à 5.000 q,,= 166,8 kQ 

15:ooo !.800 à 16.()()() &=52,13 kQ 

La première colonne ci-dessus indique 
les limites d es échelles d'étalonnage du 
cadran alors que les nombr·es de )a deuxiè-
me colonne indiquent les limites réelles 
des .gammes couvertes. On constate q11'un 
recouvrement suffisant a été prévu dans 
nos calculs entre les gammes successives. 

Si l'on désire couvrir également · une 
partie du doma.in.e S)lpersonique, on peut 
encore étalbllr deux gammes . couvrant res-
pectivement 15.000 à 50.000 p/s et 50.000 
à 150.000 p/ s. 

Ci 
0 
0 
c<> .,; 

1 ~o 
0,002 fF Av condenJaleur> 

d~ liaisof1 m1ca 

0,002.uF 
m1cal 

Mêmes valeur>s de f'JésJstances que ct-dessus 

Fig. 6. - Dans le ca • du générateur à points fixes, le mnutage de la partie " acc<>rd " 
s.era effect uée s·elon le schéma ci-dessus. Les . résist ances d~ Ja rangée in·fêri.eure ont .ks 

mêmes val_eurs que dans la rangée supérieure. 



Générateurs à points fixes 
Le modèle de loin le plus répandu du 

générateur à résistances et capacités est 
celui à points fixes qui se distingue par 
son extrême simplicité, prix de revient 
peu élevé, fal·ble encombrement et rapi-
dité de manœuvr!:. 

La figure 6 représente i.e sehéma de la 
partie «accord» d'un tel générateur. On 
volt que les deux condensateurs sont em-
ployés pour toutes les fréquences. Ce qui 
détermine la variation de la fréquence, 
c'est la commutation des deux résistan-
ces. Selon le nomfbr.e de positions du 
commutateur à deux pôles, on peut avoir 
un noanibre plus ou moins élevé de va-
leur.s fixes de fréquences . Les commuta-
t eurs rotatifs à deux plateaux à 12 posi-
tions sont courants; et on en trouve 
même à 16 positions. Or, avec 12 ou 
16 fréquences convenablement r éparties, 
on peut accomplir la plupart des mesures 
et d·es relevés de courlb es en B.F. 

Dans •le schéma, nous avons prévu le 
cas d'un commutateur à 12 positions et 
avons choisi les fréquences qui, à notre 
sens, sont Les plus intéressantes. Le tech-
nicien qui préfère d'autres valeurs, peut 
calculer ais·ément les résistances nécessai-
res en utilisant la formuJ.e donnée plus 
haut. Et, s'il veut éviter tout calcul, 

·l'abaque que nous publions lui permet de 
déterminer toutes les combinaisons pos-
sibles de R "'t de C pour toute valeur 
donnée de fréquence. 

Notons qu'li y a intérêt à adopter des 
valeurs assez élevées pour J.es résistances 
(pas moins de 10 kQ) , afin de ne pas 
surcharger la deuxième lampe. 

On ne trouv·era pas dans le commerce 
des résistances (ou des condensateurs) des 
valeurs exactes requises pour le montage 
du générateur. Il faudra les ajuster en se 
servant d'un pont de mesures avant Je 
montage ou bi-en, une fois le générateur 
rp.onté. on les amènera à la val·eur néces-
sair·e en mesurant les fréquences obtenues. 

Schéma complet 
La figure 8 ,repré&ente le schéma d'un 

générateur complet que nous avons établi 
en nous inspirant des considérations ci-
dessus et d 'une étud·e de H.T. Sterling 
pulbl1ée dans le numéro d'octobre de Q.S.T. 
La partie «accord>> peut comporter soit 
le dispositif de la figure 5 assurant une 
variation continue de la fréquence, soit 
<:elui de la figure 6 poùr engendrer un 
certain nombre de fréquences fixes . 

·L es dBux tubes utilisés sont des triodes 
605. ISi vous avez la chance de trouver 
un.e double triode 6SN7, elle les rempla-
c-era avantageusement. 

Le circuit de contre-réaction se com-
pose d'une résistance variable (potentio-
mètre de 10.000 ohirns) et d'une résistance 
fi"e de 4.000 ohms formant divise ur de 
tension. En réglant la résistance variable, 
on cherche, comme expliqué plus haut , à 
maintenir la contre-réaction à · une valeur 
légèrement inférieure à celle de la réac-
tion. C'est à ce prix-là que l'on a des 
t-ensions sinusoïdales. 

'Mail( lorsqu'on passe d'une fréquence à 
une autre , le taux de la contre-réaction 
peut varier, et il convt.ent de refa ire le 
réglage du potentiomètre. Il y a cepen-
dant,. ·un moyen très simpLe qui vous 
dispense de la nécessité de recourir à ce 
réglage. Il suffit, à cet effet, de rempla-
cer !iL résistance de 4.000 ohms <bran.chée 
entre la cathode . du premier tube et la 
macse par une lampe vellleuse de 3 wa.tts 
prévue pour le s-ecteur de 110 volts. Lors-
que les oscillations ont tendance à aug-
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Fig. 7. - Abaque pour la ·détermination r.a.-pide des vale-urs des résistanc-es et des capacités· 
nécessair-es pour obteni-r une fréquence Voulue. Réunir par une dr-oHe Le point. c.orrer,pon-
dant à la f.réquence à celui qui cor1respond à la capacité du cond,ensa'teur ; l'in,tersectlon 

de la droite avec l'échelle R détermin-e la valeur cherchée de la rési'Stanee. 

me nter en amplitud·e, un courant pll;ls 
int·ense traversera le filMnent de cette 
!'am:pe oe qui en augmentera la résis-
tance. Or l'augmentation de cette résis-
tance détermine une élévation du taux 
d e contre-réaction qui fait diminuer l'am-
plitude des osci!lations . .Nous sommes en 
présence d 'un vérita·ble système d~ régu-
l~t'on automatique. 
· Notons encor,e que la tension de sortie 
est prélevée sur une résistance insérée 
dans la cathod·e du deuxième tube. Cette 
sortie à •basse · impédance . rend la fré" 
quence des oscillations pratiquement in-
dépendante de l'impédance d'tmtrée de.!! 
circuits sur lesquels le générateur sera 
appelé à débiter. 

La valeur de la tension de sortie est 
réglée à l'aide de deux potentiomètres bo:-
·binés de 5.000 ohms montés en cascade 
dont le premier sert ,à dégrossir le réglage 
et le second permet un dosage précis. 

Que l'on ne s 'étonne pas du fait que 
les liaisons entre Jes circuits soient assu-
rées par des condensateurs él·ectrolytiques 
d·e valeurs élevées : quand il s'agit de 
faire passer du 15 p / s, on n'a jamais trop 
d ·e capacité ! 

Gomme la tension nécesSaire à l'ali-
mentation des .circuits anodiques n'est 
que de 160 volts environ, il a été possible 
d'employer une double diode &H6 comme 
valve pour le r·edressement de Ja · H.T. 
A la p lace du classique transformateur à 
3 secondaires, le montag.8 utillse deux 
transformateurs d e chauffage 110:6,3 volts 
montés comme l'indique Je schéma. Le 
'premier transformateur a . son primaire 
normalement ' branché sur .le secteur et 
son secondaire sert à chauffé . tous les 
tubes y OO'IliiPris la ·valve sous les espèces 
d·e la 6H6. 

Le secondaire 6,3 v-olts du deuxième 
transformateur est branché en dérivation 

11 



161JF {450 V) 
+ 

6C5 
ATTÉNUATEUR 

AUMEHTAUON 
FILTJtA.ÇE 

Fi.g. S. - Schéma ;du générateur, excep ion faite de la partie u : .. ccord " qui, ~elon le cas, 
sera cons:ituée par le montage de la figure 5 ou G raccordé aux points A et B. 

sur le secondaire du premier, De la sorte, 
sur son prLma!re on retrouve les 110 volts 
du secteur. Mals (et c 'est là l'objectif de 
l'astuce) cette tension est, du point d·e 
vue continu, Isolée dU secteur. 

C'est cette tension de 110 volts qu! est 
redressée par la double diode qui fonc-
t ionne en doubleur de tension redressant 
une alternance. Il s 'agit là d 'un montage 
très peu connu, mais que n'Ignorent point 
les vieux lecteurs de Toute la Radio qui 
ont eu la prime ur de sa description dans 
le premier numéro (février 1934) d.e notre 
revue présenté sous le nom de doubleur 
Schenkel. Il a fait l'objet d 'une série de 
mesures effectuées ·par notre ami Raoul 
de Bagneux qu! en a publié le compte-
rendu dans notre no 5 (juin 1934) . 

Pour ceux de nos lecteurs qu! ne pos-
sèdent pas ces anciens numéros d epuis 
longtemps épuisés, la figur·e 9 servira à 
comprendre le principe d·e ce curieux dou-
bleur de tension. Nous y avons représenté 
par le symbole de détecteur les deux dio-
des redresseurs P et Q en les orientant 
dans 'le sens de passage des électrons. 
Lors d'une alternance qui chasse l<es elec-
trons vers le haut de l'enroulement se-
condaire, le courant traverse Q (mais est 
M'l'êté par P et ne peut donc pas aller 
dans le circuit d'utilisation) . De ce fait, 
les électrons s'·lliCCumulent sur le conden-
sateur C qu! est chargé à la valeur de la 
tension de crête développée sur le secon-
daire . La flèche en arc de cer.cle symbol!se 
cette alternanœ de charge. 

A l'alternance suivante (petites flèches ) 
la tension aux armatures du condensa-
teur se trouve mise en série avec celle 
du secondaire. Et c'est donc la somme des 
deux tensions (sol t 2 v 2 E, où E est la 
tension efficace sur le secondaire) qui, 
cette fols, débite sur le redresseur P après 
avoir p assé par le circuit d'utilisation (le 
redresseur Q ne laisserait pas passer le 
courant) . 
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On volt ·a!ns! clairement de quelle ma-
nière une première alternanCe charge le 
condensateur dont la tension, s'ajoutant 
à celle du secondaire. est utilisée à l 'al-
ternance suivante. L'intensité maximum 
admissible est égale au p rodu it de la ca-
pacité C par la tension du secondaire et 
la fréquence du secteur. C'est la raison 
qui fait adopter pour C une valeur rela-
tivement élevée. 

Notons enfin que, compte tenu de la 
:faible consommation en H .T ., le filtrage 
est effectué par un.e cellule en 1r où l'ha-
bituelle self-induction est remplacée par 
une résistance de 3.500 ohms (1 watt) . 

1 p 

] + 

Fig. 9. - Analyse dn fonctionnement du 
doubleur de tension, 

La tension B.F. obtenue à l'alde du 
générateur atteint 2 volts . Si l 'on désire 
avoir davantage, une ampl!f!catr!ce (par 
exemple 6V6) sera nécessaire. On la re-
'liera par un condensateur de 0,05 ~ à 
la plaque du second tube en utilisant 
comme résistance de fu!te __ ~n potentio-
mètre de 0,5 MQ. Mals alors il faudra 
prévoir une al!mentatîon plUs classique. 

Ne compliquons pa8 ce montage- si sé-
duisant par sa simplicité. Et ne manquons 
pas,' à l'occasion, d'examiner à l'oscillos-
cope la forme des tensions qu'!l engen-
dre. 

BIBLIOCRAPHI E 
LA PRATIQUE JNDUSTRIEI.<LE DES TRANS-

FORMATEURS, J>l·r Maurice Denis-Papin, 
préface de Louis Barbillon. - Un vol. de 
188 p. 165 x 250 mm, lllus:ré de 152 fig. 
Albin Michel. édLeur. Prix : 210 fr . 
L'Ingénieur él:ectr!c:en fralchement nanti d'un 

parchemin cro!t connaître Eur ·le bout des 
doigts tout ce qui concerne les transformateurs 
de cou"ant. Le p.remier contaet avec la J>ra.ti-
que lu! réserve de cruelle3 déceptions. Les 
théorie! clas ·iques qu' on lu!' a enœ!gnées r'avè-
rent, en effe t, i·na.ppUca·ble3 aux 'tn.nsforma-
teurs mooernes où l'Induction atteint 15.000 
gaus', et la pe.rméabJité varie considérable-
ment. 

Pour passer de la théor!e appr!.se à l'écoJe 
à la ·réalité de la technique !ndustr!e!le, l'in-
génieur ne Eau~.a trouver de mei·lleur guide que 
J.e nouvel ouvrage de M. Denis-P apin. Le3 mé-
thodes nouvellel qu'JI y trouvem sont axées 
sur la pratique l·ndu> ~ rleJ:Ie et penne:tent de 
calculer, monter, essay,er et utiliser le s trans-
fo:-ma~eun; en conformité avec les exigences 
réelles de l'atel!€r. 

·Ayant éerit nombre d 'ouvrages d'enseigne-
ment, 1<mé d'une vaste érud!t!on scientifique 
et ph!Uo-oph!que, l'auteur a fu, dans son ex-
posé, allier à une précl:ion rigoureuse J.a plus 
grande clarté qui rend aiséme.nt a ·s!ml!.al>les 
les méthode > qu'li .p réconl ·e. Nous avoru;, en 
pa.r tlculler, v!vemen : goûté la ma·:-tlère origi-
nale qu'il a de traiter le problème impo.rtant 
de la dispersion dissymétrique. 

Tous ceux qui sont, par leurs fonctions, ap-
pelé> à établir ou à utll!ser des transforma-
teurs d·e pu!s·ance, pulseront da ns cet ouvrage, 
outre se'; précieux en ""ei~nements, l'ag.rément 
d'un·e prose ~<>chnique élégante et d'une lm-
peccable correct:on. Le fait est rare et mérite 
d'être signal.é. - E. A. 

LES SUPEJRHETER.ODYNES MOOERNES. par 
Berti'llot, avec la co>Iabcration de F. MaiHy. 
- Un vol. de 110 pagel, 18X2·3 cm. Editions 
Elzévir. Prix : 280 fr . 
Le cadre de cet ouvrage est bien délimité : 

étlllde del circuits propres au s ur:er à l'exclu-
sion de; {!!.ages B.F. Oe·t dbjecti! prée!; est 
parfaitemen : atte:nt. Les auteurs ayant délibé-
rément renoncé à l'emploi de l'a.~pa~ell des 
m lthémaUques, parv!·enn.ent à tr ace·r un ta-
bleau très clair des phénomènes phy.;iques mis 
en jeu. 

En an,!ysa.nt suocesoivement les dl'lers cir-
cui ts (détec·t:on, ant!fa.d~ng, 1\f.F .. changeur de 
fréq·uence), 1!< é.!udle.nt Jes caractéristiques va-
riées 'dU récepteur qu1 en dépenden:. C'est 
donc un ouvrage à la fols didactiq'.le et tech-
nique que tous le.s pro!ess:onn~ls de la. ra<l!o 
se dolv<>nt d'étudier. - A. Z. 

NAVIGATION INTERP'LANETAIRJE, par A. Arnia-
noff. - Brc>dhure de 64 pages 12·X17 cm. 
Edit:ons Elzévir. - Prix : 35 fr. 
Très <:llal-eme:J't ré<llgée, f<>rt bien Ulustrée. 

cette brochure éc~ite p1r un eJOCellent spécia-
Uste de l'astronnuti·que eJqJose i' un de<; pro-
blèmes les plu ' a.tta.cham.ts de la technique. 
Voulez-tous faire un tour dan< la lune ou 
vers Mars ou Jupit1lr ... ~am qul:ter votre fau-
teuil? Confiez-vous a·u guide qui fera voler 
votre imaghnt!on vers oes mon<les lointa.~ns. 

A. Z . 

LES STATIONS DE Ru\oDIOoD'IFFUSION, pa r 
A·ndré do Sain' -Andrieu, - Une broohure de 
126 .pages 175 X l1<5- 43 f!gure3. Pre3re$ unl-
versistair·es 1d.-e Fra-noe. 
Ce .petit ou<V~age donn~ra. aux techniciens, 

non spéc>,l!sés dans l'émisoion, une documen-
ta.t!on .générale, mals néammoins préclse, •ur 
la te<lhnlq·ue et l'or.grun!satlon des gra.nds émet-
teurs de radiOidlffuEion. 

·On -peut peut-êt·re regretter que l'auteur 
se sol: Ial-sé en.tralner à util:~r. pal1fo!s, ume 
term!ne>log!e trop techn!q.ue qui pourra rebuter 
le Iecteu.r no01 fam>I~ulsé a<Vec les texmes em-
!f.oyés en llld!oélectricité. De toute façon, cet 
opu~ule constitue une œu<Vre utile, car, la 
lecture !~ mo:Jtre très mettemen:, m a été êta-
bU par un excellent technicien muni d 'une sé-
rieuse documentation. - Ch. D.-P. 
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A RAYONS INFRA-ROUGES 
Les propriétés du rayonnement infra-

rouge ont conduit à son emj)loi pour Je 
séchage des C011J6 mauvais conducteurs de 
1a chwlieur, œ qui est le cas pour 1es pein-
tur<es et vernis, le =ton, le pa.pier, la 
lba.kMite, les teoct~Ues, les colles et dans un 
·autre doorulJine d la.p,plioation, pour les vé-
gétlaux, fruits et lé!l'llmes. 

A<Vant d'entrer dans 1% déta.ms d'exé-
cution d'un petLt séchoir réal•isé pour les 
besoins d'un 1-a.bor!litoire de radioélectri-
cité, un rappel des princlipaùes pr~riétés 
des rayons in!ra-'!'ougœ sera sans doute 
utile. 

!Par ra.pport au fU)'ectre visible, les ra-
dilations in.t'rn-rou~ sont du côte dœ 
grn.ndes longueurs d'onde, l'ul·tre-violet 
·étant carootérlsé par de.s longueurs d'on-
de p lus courtes. Dans ce domaine des on-
des Mectro-·magnétiques, les longueurs 
d'ondle s<>nt souvent e:~q>rLmées en .Angs-
trom (1 A, = 10-8 cm) . 

I.Je spectre vls'ibie est CCI!lliPris entre 
4 .000 et 7.000 A• ; l'infra-rouge s'étend 
d€(pllds 7.600 jusqru'au delà de 30.000 Ao 
et l'ultra-violet cocrnmence vers 4.000 A• 
pour atteindre qu€ilques centaines d'Angs-
trôm avec les r·adiatlions de LI.!Jipman et de 
Millikan (fig. 2) • 

poussière et des éraff<1ures qui réduiraient 
son pouvoi·r réfléchissant. Aux U.S.A., il a. 
été fait usage de réflecteurs en or, puis 
en aluminium sptcia.leanent traité. 

En Europe, le cuivre et l'argent sont 
employés. Deux types de réflecteurs exis-
·tent, l'un :ophérique, l'a.utre pa-rabolique 
pTélférwMe quand la surface à sécher est 
reduite. 

Contrairement à ce que l 'on pourrait 

pend·ent de la nature et de l'épaJ.sseur du 
produit à sécher. Nous retiendrons, au 
point de vue pratique, que les indications 
d 'un thermomètre sont tout à fait illusoi-
Tes, la température ind-iquée é·tant alors 
celle d.u thermomètre lui-même et non 
oellle de l'obJet en couœ de séchage, ni 
ceUile du mlllieu alillbiant. 

Passons à la réalisation. L'étuve sim-
~e. à une seule .La.mpe, peut sécher en-

Les l'la<tiations les plus .favorables au 
sécha.ge sont pra·tiqu=nt comprises en-
tre 10.000 et 20.000 Ao. ELles sont produi-
tes par des lia.mpes à .t'llament, géné'rale-
ment de 250 watts, prévues p<>rur 120 ou 
220 v. 

Fig, 2. - Le spectre électromagnétique de l'Infra-rouge aux ra3latl<>ns de Uppman et de 
1\fillikan, ave<' le •Spectre d'émission d'une la.mpe Jnfra,r<>'Uge utilisée pour le coohage, 

Ces lampes ont un .t'.i!lamen t de tungs-
tène maintenu à une température voisine 
d·e 2.450• au lleru de 2,800 pour une 1=-
pe d'éclairage. De pllus, porur une mem-
~erure utlJlsation du rayonnement, un ré-
f'lecteur e-st nécessaire pour dirigeor sUl' 
m'Objet à sécher le mruximum du t'lux in-
fra-rouge. 

Une sdlution élégante a été de p1rucer 
•le rétllecteur à l'intérieur de l'ampoule ; 
lJl est ainsi à llalbri de l'oxyd!lition, de la 

croire, 1es rayons infra-rouges ne sont pas 
des myons chauds, mais c'est leur action 
mécanique au sein de 1a m!litière qui en-
dre d-e la. chaleur. 

.Mors que le rayonnement visible ne pé-
nètTe pas dans les corps dits opaques, le 
rayonnement infra-rouge y pénètre et les 
<t.Nwerse mêane, si l'épaisseur n 'est pas 
<trQP grande. Leur énergie s'y transforme 
en chaleur, provoquant le séchage de la 
ffi!lltière. 

Nous ne nous étendrona pas slll' les 
phases de ce séchlag>e, ni sur les éléments 
qui en détermin·ent 1a. vitesse, car Lis dé-

~; 

·~! . ,. . 40 ' 
" + : 

t' 

Fig, L - Croqui-s de réalls..tlan mécanique du réflectelU', avec dimensions de perçage, 

:v:iron 1 à 2 kg de produit, placé sur un 
p!.aitea.u de 25X25 cm à environ 20 cm 
eLu bas de la 1ampe. 

La figure 1 montre l'aspect du r~ec­
t·eur et ind!que le processus de sa cons-
truction ainsi que le tracé et les dimen-
sions nécessaires pour son exécution. 

ElLe convient pa.rfaJ.tement pour le sé-
Cha.ge des bobinages H .F ., des cartons ba-
kélisés et de la peinture. C'est ainsi 
qu'une certaine peinture noire qui de-
!!nlllndait d~ux jours de sécha.goe, est dure 
en dlx m inutes. Un avantage indirect, 
moais non négügeable, dans le cas de la 
peintuTe, est que l'on évite les p:>Usslêres, 
['objet peint étant immédiatement mis à 
O.'étuve que l 'on allume à l'instant de 
!'emploi et non d'a.vance, comm.e le né-
cessite une étuve ordinaire. 

L'·étuve a la forme générale d'un tronc 
de pyramide. La petite base porte la }am-
pe. Cehle-ci doit être montée (culot à vis) 
de tehle façon que sa partie cylindrque 
soLt à l'extérie•ur pour assurer le refrol-
dissement. Quelques trous sont nécessaires 
dans la petite base et dans le bas des 
eôtés p:mr permettre l'évacuation de ~a. 
v-a.peur d'eau ou des solvants. L'.JQS~t~ble 
s&a réalisé en aluminium b-r1llant pour 
profiter au mieux de toutes les radiations 
qui, at~igna..J.t ainsi l'objet sur toutes ses 
f.aces (dessous ex~té) le sécheront plus 
vite. 

Une ~ue d'aJum1n1um à rebords re-
cewa les Olbjets à sécher. 

J. BERNHA.RJ>T. 
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CORRESPONDANCES ENTRE 
TUBES CIVILS ET MILITAIRES U. S. A. 

VT 1 - WE 203 A (11). IYT 90 - 6 H 6. VT 144 - 813 (9). 
VT 2 - WE 205 B (11). 1 VT 90.-\- 6 H 6 GT. VT 145 - 5 Z 3. 
VT 4B- 211 (9), 311, 242 B . i \'T 91 - 6 J 7. VT 146 - 1 N 5 GT. 
VT 4C- 211 (10). i. VT 91.-\- 6 J 7 GT. VT 147 - 1 A 7 GT. 
VT 5 - WE 215A (11) . ! \ ' T 92 - 6 Q7. VT 148 - 1 DB GT. 
VT 17 -860 (9). I"T 92.-\- 6Q7G. VT 149 - 3A8GT. 
VT 19 - 861 (9). \"f 93 - 6 B 8 . VT 150 - 6 S·A 7. 
VT 22 - 204 A (9). VT 93A - 6 B 8 G. VT 150.-\- 6 SA 7 GT. 
VT 24 - 864 (9). 

1 

\'T 94 - 6 J 5 . VT 151 - 6 A 8 G. 
VT 25 - 10. VT 94.-\- 6 J 5 G. VT 1518- 6 A 8 GT. 
VT 25A- 10 (10). VT 94D- 6 J 5 GT. VT 152 - 6 K 6 GT. 
VT 26 -22. I ' 'T 95 - 2A3. VT 152:\- 6K6G. 
VT 27 - 30. 1 VT 96 - 6 N 7. VT 153 - 12 C 8 Y (9). 
VT 28 - 24A. i \'T 97 - 5W4. VT 154 - 814 (9). 
VT 29 - 27. VT 98 - 6 U 5/6 G 5. VT 155 - Lampe spéciale. 
VT 30 - 01 A. VT 99 - 6 F 8 G. VT 156 - » » 
VT 31 - 31. VT 100 - 807 (9), iRK-39 (8), VT 157 - » » 
VT 33 - 33. HY-61 (6). VT 153 - » » 
VT 34 - 207 (9), F-307 (3) . \''f 100A- 807. Modifié. VT Hi9 - » » 
VT 35 - 35/ 51. VT 101 - 837 (9), RK-44 (8). VT 160 - » , 
VT 36 - 36. VT 103 - 6 SQ 7. VT 161 - 12 SA 7. 
VT 37 - 37. 1 VT 104 - 12 SQ7. VT 162 - 12 SJ 7. 
VT . 38 -38. ' VT 105 - 6SC7. VT 163 - 6CBG. 
VT 39 - 869 (9). VT 106 - 303, !RK-28 A (8}, VT J. li4. - 1819 . 
VT 39A- 869A, F-369A (3) . WE-322 A (11). VT 165 - 1624 (9). 
VT 40 - 40. V'f 107 - 6 V 6 . VT 166 - 371 A (11), 
VT .U -851(9),951(1). VT107A-6V6GT. VT167 -6K8_ 
VT 42 - 872 (9) F-353 A (3). \ ' T 1078- 6 V 6 G. VT 167.-\- 6 K 8 G. 
V'f 4:B- 872 A (9). YT -108 - 450TH (2), WL-450 VT 168:\- 6 Y 6 G. 
VT 43 - 845 (9), WE-284 D (12), HK-854H (4). VT 169 - 12 C 8. 

(11), 384 D . VT 109 - 2051 (9), W L- 630 VT 170 - 1 E 5 GP. 
44 - 32. (12). VT 171 - 1 R 5. 
45 - 45. \ ' T 111 - 5 BP 4/1802 P 4 (9), VT 171A- 1 R 5 « Loctal :t, 
46 - ·866. 2525-D5 (Dumont). VT 172 - 155. 
46A- 866A \'T 112 - 6 AC7/1852. VT 173 - 1 T4. 
47 - 47. \'T 114 - 5 T4. VT 174 - 354 (9). 
48 - 41. \'T 115 - 6L6. VT 175 - 1613, 6L6GX. 
49 - 39/ 44. VT 115.\- ·6 L 6 G. VT 176 - û AB 7/ 1853. 
50 - 50, 585, 586 . VT 116 - 6 SJ 7. VT 177 - 1 J..H 4. 
51 -841 (9), 941 (1). VT 116.\- 6SJ7GT. VT 178 - 1LC6. 
52 - 45 (10). \'T 11GB- 6 SJ 7 G . VT 179 - 1 LN 5. 
54 -34. VT 117 - 6SK7. VT 180 - 3LF4. 
55 - 865 (9). \'T 117.-\- 6 SK 7GT. VT 181 - 7 Z 4 . 
56-56. VT118 -832 (RCA). VT182 ·-3B7/ 1291. 
57 - 57. \'T 119 - 2 X 2/ 879. VT 183 - 1 R 4/ 1294. 

VT 213A- 6"-'5G. 
VT 214 - 12 H 6 . 
VT 215 - 6E5. 
VT 216 - 816 (9), 2 B 26. 
VT 217 - 811 (9). 
VT 218 - 100 TH (2), RK-38 

(8.). 
VT 219 - 8007. 
VT 220 - 250 'IH (2), RK-63 

(8), HK-454 (4 ) . 
VT 221 - 3 Q 5 GT. 
VT 222 
VT 223 
VT 224 
VT 225 
VT 226 
VT 227 
VT 228 
VT 229 
VT 230 
VT 231 

- 884 (9). 
- 1H5GT. 
- RK-3·4 (8). 
- 307 A. 
- 3 EP 1/ 1806 P 1. 
- 7184. 
- 8012. 
- 6SL7GT. 
- 350A. 
- 6SN7GT. 

VT 232 - E- 1148, HYE- 1148 
(6). 

VT 233 - 6SiR7. 
VT 234 - HY-114B (6), NU-

114 B (7). 
VT 235 - HY-615 (6), NU-615 

VT 236 
VT 237 
VT 238 
VT 239 
VT 240 

VT 2-ll 
VT 243 
VT 244 

(7). 
- 836 (9). 
-957. 
-956. 
- 1 LE3 . 
- 8011, WE-710 (Il) , 

WL-538 (12 ). 
- 7E5/ 1201. 
- 7 C 4/ 1203 A. 
- 5U4G. 

VT 245 - 2Q50. 
VT 246 - 918 (9), CE-l (Oe-

\ ' T 247 
VT 248 
VT 249 
VT 2;30 
VT 251 

VT 25:l 
VT 253 
VT 254 

VT 255 
VT 256 
VT 257 

tron), PJ-23 (5) . 
- 6AG7. 
- 3 OP 1/1·808 P 1. 
- 1006. 
- ·EF50. 
- 441, WL-441 s é rie K 

(12), 2 J 30. 
-923. 
- (10). 
- 304 TH (2 ), WL-535 

(12), HK- 304 M 
(4) . 

- 705 A (11), 8021 . 
- ZP-486, GL-486 (5 ). 
- K-7. 

VT 
VT 
VT 
VT 
VT . 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
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58 - 58. VT 120 - 954. VT 184 - OB-3 1 VR-90 
GO - 350. VT 121 - 955. 90 30). 

(VR. VT 259 
VT 260 

- 829 (9). 
- OA-3 1 VR-75 (VR-

62 - 301 (9), 801 A (9), VT 122 - WL-530 (12). VT 185 - 3D 6/1299. 
301 (1). \'T 123 - A-5586 (9) (Rem- VT 18G - (10). \ ' T 264 

75 30). 
- 3Q4. 

VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
VT 
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VT 
VT 
VT 
VT 
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- 1û16 (9). 
- WL-578 (12). 
-12SC7. 

63 - 46. placé par VT-128). VT 187 - 575A, 875A f9), GL- VT 266 
ll4 - 800 (9), RK-30 (8) . VT 12-l - 1 A 5 GT. '512 (5), F-375 A (3). VT 267 
65 - 6 C 5. VT 125 - 1 C 5 GT. VT 188 - 7 E 6. VT 26!! 

- 717 A (11). 
- 417, WL-417 (12) . 
- GY-2, D-161831 . 
- C-7063. 

65A- 6C5G. VT 126 - 6X5. VT 189 - 7F7. VT 269 
66 - 6F6. VT 126.-\- 6X5G. VT 190 - 7H7. VT 27i 
67 - 30 (10). VT 12(;8- 6 X 5 GT. VT 191 - 316 A (11). VT 2 o9 
68 - 6 B 7. VT 12 7 - 100 TS (2). VT 192 - 7 A 4 . VT 280 

- HY -145 ZT (6). 
- ZG-489. 

69 - 6 D 6 . \'T 127.-\- 100 TS. Modifié. \ ' T 193 - 7 C 7 . VT 281 
70 -6F7. \o'T128-l630(A-5588)(9). VT194 -7J7. VT 282 

- QF-206. 
- QF-197. 

72 - 842 (9), 942 (1). \'T 129 - 304 TL (2), WL-525 VT 195 - 1005. OK-1005 (8) . VT 283 
73 - 843 (9). (12), HK-454L ( 4) . VT 196 - 6 W 5 G. \'T 284 
74 - 5 Z 4. VT 130 - 250 TL (2). VT . 197.-\- 5 Y 3 GT/ G. VT 285 - QF-2000. 

- 832 A (9) . 
-- 815 (9). 
- 12SH7. 
- 12 SL 7 GT. 

75 - 75. YT 131 - 12 SK 7. VT 198A- 6 G 6 G. VT 286 
76 - 76. VT 132 - 12 K 8 (10). VT 199 - 6 SS 7. VT 287 
77 - 77. VT 133 - 12 SR 7. VT 200 - OC-3/ VR-105 (VR- VT 288 
78 - 78. \ ' T 134 - 12 A 6. 105 30). \'T 289 
80 - 80. VT 135 - 12 J 5 GT. VT 201 - 25 L 6 GT. 1-------------
83 - 83. vT 135.\- 12 J 5. vT 202 - 9o.o2. Raison sociale du fabricant du tube 
84 - 84/6 Z 4. VT 13fi - 1625 (9). VT 203 - 9003. 
86 - 6 K 7. VT 137 - 1626 (9). ' VT 204 - 3 024, HK-24 G (4) . 
86A- 6 K 7 G. VT 138 - 1629 (9). VT 205 - 6 ST7. 
86B- 6 K 7 GT. VT 139 - OD-3/ VR-150, (VT- VT 206.-\- 5 V 4 G. 
87 - 6 L 7. 150-30). VT 207 - 12 AH 7 GT .-
87.\- 6 L 7 G . VT 140 - 1628 (9). VT 208 - 7 B 8. 
88 - 6 R.7. VT 141 - WL-531 (12). VT 209 - 12 SG 7. 
88A- 6 R 7 G. VT 142 - WE-39 DY 1 (11). VT 210 - 1 S 4 . 
88B- 6 R 7 GT. VT 143 - 805 (9), RK-57 (8), VT 211 - 6 SG 7 . 
89 - 89. WE-331 A (11). VT 212 - 958. 

(1) Amperex. 
(2 ) Elma.c. 
(3) F ederal. 
(t) G:unmatron, 
(~ ) General Electrlc. 
(6) Hytron. 
(o) Na tional Union. 
(8) Raytheon. 
(9) R CA. 
(10) Special. 
(11) W<'s tern Electrlc. 
(12) We t inghouse. 



OR RECTEUR DE 

Le problème de la éôrtedion d-e tonalité 
a fait, à ju.ste titre, l'objet de plusieurs 
études publiées dans ces pages. Si tout le 
mond-e est unanime à r-econnaître son uti-
lité et à condamn-er le dispositif classique 
généralement utilis-é, p-eu nombreux sont 
ceux qui en connaissent les défauts . 

··Le -diSpositif en question s.e compose, 
on le sait, d'un filtl'e élémelllrtaire passe-

relevons la courbe B. Son allure ne diffère 
pas trop de celle précédemment établie, 
mais la point€ sur 2.500 Hz est quelque 
peu atténuée. Enfin, poussons le poten-
tiomètre à bout. Nous relevons alors la 
couroe C . Là, le maximum s'est dépla.cé à 
600 Hz; 1e médiUITl et les aiguës sont 
complètement «tués '>>. 

On voit combien nous sommes loin de 
la correction '<le tonalité idéale qui devrait 
remédier tout à la fois aux imper.fections 
du récepteur et aux par-ticularités de 
l'ouïe en relevant les graviOS et les aiguës 
au détriment du médium. · 

H+t+tll'---o-h.t..+++++lbo'RI 1 Une étll!de, publiée page 237 de notre 
H+tttti---"'-Y-t-»+++~:;};}l ' numéro 109, indiquait la façon de compo-

ser des filtr-es de tonalité permettant 
d'obtenir la courbe de réponse souhaita-ble. 
Il ex.iste, cependant, un autre principe 
permettant de parvenir au même 1·ésultat. 
C'.est celui de la contre- réaction sélective. 
Il coMiste à introduire dans le circuit de 
contre-réaction des filtres_ qui diminuent 
son efficacité aux fréquences extrêmes du 
spectre rriusi·cal. Dans ces conditions, la 
diminutio.n du gain est plus sensible dans 
le médium que dans les graves ou les 
aiguës. On conna:ît les montages permet-
tant p'attein'<l·re ce .but. 

Fig. 1. - Cowi>es de ,réponse pour diffé-
rentes porltiontS d'u.n:e c-ommande de tona-

lité classique 

bas composé d'un condensateur en séri-e 
avec une résistance réglable et branché 
entre l'anode de la lam~-e d-e sortie et un 
p-oint à potentiel fixe. Au fur et à mesur€ 
que l'on diminue la valeur de la résis-
tance, les fréquenoes élevées sont de plus 
en plus facilement dérivées à travers l·e 
chemin d·e fuit.e offert par ce filtre . L'au-
dition devient donc de plus €n plus grave. 
Telle est la théori-e quelque peu simpli-
fiée de Ce circuit. 

Pour en étudie.r l'e.ffet réel nous nous 
sommes liv.rés à une s-érie 'de mesures 
ef!.ectuèes sur un récepteur commercial 
classique à quatre lampes et une valve, 
utilisant en· B :F . -une 6 Q 7 et une 6 V 6 
et équl:pé d'un H.P. de marque courante . 
En plus du contrôle·ur de tonalité, ce ré-
cepteur était pourvu d'un condensateur de 
3.000 pF branché entre l'anode de la 6 V 6 
et la haute tension. 

Un signal HF. modulé par une tension 
B.F. émanant d'un générateur d-e fré -
quence variable est injecté à l'entrée du 
récepteur. La tension de sortie est mesuré-e 
sur la bobine mobile du H.P. A chaque 
r -eLevé, la tension H.F. est dos·ée de ma-
niè:Fe---11. obteni.r, pour 1.000 Hz, une ten-
sion · de .sortie de 1,25 V . 

Dans -ces cond'itions, en débrarwhant J.e 
correcteur de tonalité. on relève la cour-
be A (fig. 1). On voit qu 'il n-e s'a.git point 
d 'un récepteur de haute fidélité. Et pour-
tant c'est un bon récep-teur de commerce .. . 
Rlebranchon.s maintenant le contrôleur de 
tonalité. En le réglant à sa position nor-
male d'utilisation, soit aux environs du 
t-Iers de la course du potentiomètre, nous 

Une réalisation industrielle basée sur 
ce principe nous a ·été soumise sous le 
nom d-e «bloc .contre-réaction>> par les 
Etablissements Radio-llllbOJ:, Se présentant 
sous la forme d'un petit blindage mesu-
rant 65 X 45 X 45, ce bloc peut être aisé-
ment logé dans une châssis standard. La 
figure 2 indi'que son schénla de· principe. 
Le bobinage La s'oppose au passage des 
fréquences aiguës; quant à L:,, il dérive 
vers la masse les fréquences les plus fai-
bles. Pour des raisons que l'on devine , le 
constructeur a .gardé un silenc.e dis·cret au 
sujet des valeurs des éléments. Toutefois, 
nous savons .que les r-ésistances sont corn-

Fig. 2. - Sobéma de principe du correcteur 
de torn1alité par contre-xéaction 

mutés à l'aide d'un contacteur à deux 
positions. De la sorte, en variant leur effet 
atténuateur, on ,peut o-btenii- deux couT-
bes de réponse correspondant à deux tim-
bres différents. 

Le bloc se monte très facilement entre 
la bobine mobile, la masse et la résistance 
de polarisation de la préamplificatrlce 
B.F., qui peut être une penthode ou une 
triode. La lampe final-e peut être une 

TONALITÉ 

tétrode ou une penthode genr-e 6 V 6, 
6F6, EL3, etc ... 

La figure 3 indique les courbes relevées 
avec le .bloc CiR. La courbe A reproduit 
celle dU récepte-ur fonctionnant sans cor-
rection de tonalité. La <!OUrbe ·D montre 
la réponse du récepteur dans ]a première 
position du bloc, dite «parole»· On cons-
tate que la variation de la courbe en. 
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Fig. 3. .- C<HJr~s de réponse d'.un r: np-
t.eur sans corr.ec'tion et pour les deux posi-

Uo·ns du corrè-cteur décrit · · 

tension qui était de 2,2 V ent.t:e 200 · et 
10.000 Hz tomb-e à 0,8 V. Le taux dé 
contre-réaction est, en moyenne, de 0,05. 

Dans la deuxième ,position, dite', «·mu-
sique··», on obtient la courbe E . Ici, entre 
200-" et 10.000 Hz, la tension de sorti_e n e 
varie plus que tde 0,3 V. Le médium est 
bie·n creusé. Le taux de contre-réaction 
est 'de 0,06 à 150 Hz ; de 0 ,'11 à 880 Hz ; 
et de 0,13 à 3 .000 Hz. 

La distorsion à 1.000 Hz est ·ramenée dé 
6% à 1,4 %. et un réc-epteur ' de musi~ 
cali té ' plutôt médio-cre acquiert la 'fidélité 
d'un poste de gran'de class-e. · 

.B 1 B L 1 0 G RA PH 1 E 
AN'N1J1AmE O.G.M. 1946. - Un vot de 1.Ü2 

pages ('12,6 X ·17,·5). Re-lié. Prix : 410 Fr. 
P ouT la 26• fois nous voyon's plaraître oet 

e:><c-e!1ent Annuaire •de [a -profession qui con~­
titu-e, pour ' tous les eon.structeur-s, grossistes 
et -r.e:v-endeurs, un in.c: trumént ·ie ,tra-vail in -
com![>arable. ' La IP·remtère partie · groUipe tows 
les fa!brieanit.s, oonstrllièteur.s, arti~s~ns e ~ ré-
:parate-uolS classés en 400 rubriques· -ènviron. Si 
voùs cheorehez ua fwbricant de membrones, de 
capa>cimètres, de .noyaux de fer, dJe chrono-
l'UIPteUJrs, etc., vous l'y trouvez aiséme-nrt:. 

La secon.d1e parUe œmpnen:di tous le3 com-
merçants ·et industrie:>S cl~és par locwlités 
avec, chose préci~u~e, 'l'indïiCati.on d:e ~a rua-
ture du eouran: dist-r>bué rpar le réoeau looo!. 

Après les .!Joulever.sements des années écO'll-
1ées, la nouveDe édition a dü tenir compte 
des tnnomlbrabloo changemènts · intervenu~ dans 
la arof>ession. La mise à. jour et l'édi·!ion d'Uin 
parefi ouvrage présenté sous une solide reiiu·re 
constltuent un vérit able !ou-r de force. - A. Z. 
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Caractéristiques 
Nous avons étudié dans les pré<lédeu,ts 

articles, des émetwurs récepteurs dont la, 
~artle réception était constituée par une dé-
tectrice à·superréaction, ensembles réduits 
à leur plus simple expression, mals néan-
moins capables de donner d'excellents ré-
sultats. 

Les deux ensembles précédemment dé-
crits constituaient une étape préparatoire 
pour nos lecteurs, afin de leur permettre 
de se familiariser avec les ondes métri-
ques. . 

Nous allons donner la description d 'un 
récepteur changeur de fréquence, à 6 tu-
bes, étudié spécialement pour la réception 
des ondes comprises entre 11 et 2,5 m. Ce 
genre de récepteur a largement été utilisé 
pendant la guerre par différentes armées, 
comme récepteur de trafic pour les com-
munications tant entre avions en vol, 
qu'entre avions et sol. 

u:,a figure au bas de 'la page 16 montre 
le schéma général qui nécessitera de nos 
lecteurs, une réalisation minutieuse. Ds 
devront se conformer aussi exactement 
que possible à toutes les indications que 
nous leur donnerons plus loin. 

:Les ·principaux avantages de ce ré<:ep-
teur ·viennent de ce qu'on utlllse une 
moyenne fréquence à liaison par résistan-
.ce et capacité, d'où _ priX de revient -trés 
bas et pratiquement pas d·e mise au point. 

C<>mme, par a!lleurs, dans l'état actuel 
du marché, il est difficile de Se procurer 
des moyennes fréquences appropriées à la 
réception des ondes métriques, nous pen-
sons que la solution que nous proposons 
sàtisfaira pleinement nos lecteurs. 

Une autre particularité de ce récepteur, 
consiste en l'emploi comme changeuse de 
fréquence, non pas de l'oscillatrice à deux 
circuits · habituellement utilisée, mais 
d'une détectrice fonctionnant en superau-
todyne. Ce montage très souple, peu sé-

16 

lectif (par rapport à la sélectiVité d'un 
bon super) est actuellement l 'un des meil-
leurs que l'on puisse réaliser pour un ré-
cepteur simple. Il ' correspond, malgré sa 
grande simplicité et son peu de sélectivité 
apparente, aux besoins du trafic sur ondes 
métriques, tel qu'ik existe en ce moment. 

La sélectivité d-e l'ensemble est de l'or-
dre de 70 à 90 kHz. Si l'on examine l'é-
troite bande de fréquence qui est allouée 
aux stations expérimentales d·e 5• catégo-
rie et qui s'étend ' de 58,5 à ·60 MHz, on 
constate qu'il est ·possible d-ans ces 1.500 
kHz de recevoir 20 émissions, à l'alde de 
récepteurs dans le. genre de celui décrit. 
Avec un tel ré<:epteur, 11 est facile d'éta-
blir des liaisons en duplex en calant les 
d·eux émetteurs de chaque station à 100 
kHz l'une de l'autre et en prenant la pré-
caution d'avoir de~ antennes séparées 
pour l'émetteur et le récepteur de cha-
que station. 

n y a quelques jours, avec le récep-
teur décrit, nous avons pu dans la région 
parisienne établir des liaisons en duplex 
avec les stations expérimentales 3 RE et 
3 DO, liaisons qui fonctionnent à peu 
près régulièr·ement et à notre grande sa-
tisfaction. La band.e des 5 .m de la région 

·parisienne étant fr équentée quotidienne-
ment par une quinzaine d 'amateurs, les 
'liaisons en duple • s'établissent entre les 
stations sans trouble de part et d'autre, 
et nous. n'avons pas à supporter d'inter-
férences des autres stations, lorsque cel-
les-ci se trouvent éloignées de 70 à 80 
kHz d·e nos propre,s réglages. 

·.Les lampes utilisées sont du typ.e clas-
siqUe moderne 6Jl7·, 6K7, 605. 6F6. Audi-
tion en bon haut-parleur, monoréglage, 
changement d'accord avec bobine inter-
changeable, commànde de volume et de 
sensibilité; en u:q {not, un récepteur mo-
derne qui n'a ri~n...,à envier à ceux réa-
lisés par les grands constructeurs. 

· Réalisation 
L'antenne qui doit être de préférence 

accordée sur la bande de fréquence à re-
cevoir, est couplée à la grille d'une lampe 
6K7 par l 'intermédiaire d'un petit con-
d-ensateur variable à air. Dans la grille de 
cette lampe, entre elle et la terre, se 
trouve la charge apériodique constitué par 
une bobine d 'arrêt haute fréquence du 
même tYPe que celle décrite dans le nu-
méro 108, page 225. 

La plaqUe de cette lampe attaque le 
circuit oscillant ou circuit d'accord du 
récepteur par l'intermédiaire d'un conden-
sat eur variable à air de 3 à 30 pF, dont 
la valeur doit être ajustée avec précision, 
car elle influence d'une manière assez 
importante, l'oscillation de la 6J7 suivan-
te, détectrice autodyne à réaction catho-
dique. 

Il y a donc lieu d'apporter tous les soins 
et toute la minutie désirable au réglage 
de ce condensateur qui régi le bon fonc-
t ionnement de tout l'ensemble. De plus, 
suivant la valeur qu'il a, l'accord peut 
varier dans des proportions assez consi-
dérables. A titre indicatif, dans la réalisa-
tion que _nous avons faite, nous avons 
utilisé un condensateur de 3 à 30 pF dont 
les lames · mobiles sont engagées au tiers 
de la totallté de leur course dans les la-
mes fixes. 

Le condensateur d'accord du circuit os-
cillant a une valeur de 8 pF ; 11 est cons-
titué par une lame mobiLe et une lame 
fixe montée sur un support en callit. Les 
bobines du circuit d'accord qui compren-
nent les différentes valeurs indiquées dans 
le tableau ci -dessous sont réalisées en fU 

·de cuivre de 20/ 10 ou mieux en tube acé-
tylénique (voir nos 107 et 108 de « Toute 
la Radio »). 

Afin d'éviter les !}ertes, l'extrémité de 
ces bobines est soudée directement à des 
broches fendues de 4 mm. Sur le conden-
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ord, ont été montées aprês 
ieux dou1lles de 4 mm qui re-
broches portant les bobines. 
e systême, les pertes sont ré-
ninlmum, ce qui contribue 
à l'obtention d'un bon coef-
urtension qui assure à cette 
::epteur une assez grande sen-
l.e des extrémités du circuit 
reliée directement à la terre, 

nité au condensateur variable 
<le l'étage précédent, d'une 

bloc de déteCtion de la 6J7, 

•ns 
·ons particulièrement l'atten-
lecteurs sur la nécessité qu'il 
.1t ce montage et, en particu-
bloc de détection, d'employer 
d'une valeur ausi précise que 

1e qualité irréprochable. No-
ce qui conëerne le conden-

oc de détection, d'une valeur 
nous avons éprouvé pas mal 
s avant d'obtenir du récep-
lement correct, difficultés qui 
uniquement à ce condensa-

us avions choisi pourtant du 
mica argenté, dont 1a techni-
·uvée et dont la qualité pour 
normaux, est incomparable-
lUre à tout autre . 
s dû, en définitive, nous ra-
In cond·ensateur de fabrica-
-guerre, en matiêre moulée, 
lino. Ayant été assez surpris 
que le condensateur au mica 
nous avions emp:oyé ne nous 
satisfaction, nous avons re-

le pouvait être la cause réelle 
ires, et nous avons constaté 
>rt, qui était constitué par une 
ltte de bakélite, avait un tel 
rte que le colid·ensateur se 
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Fig. 1. _ Vue 4nférieure du châssis montrant la ~dispo!ltlon 1de.s 1différents éléments dont J.es 
résistances et capacité-s montées sur leur plaquette et !e câblage. 

comportait pratiquement comme une ré- schéma de l'amplificateur à résistance de 
s!stance à partir d'une fréquence de 40 Beauvais qui retrouve dans cette réal!.sa-
MlHz. Loin de nous la pensée de dlscrédl- tlon, une très avantageuse application. 
ter une telle fabrication de condensateurs. Nous savons pertinemment que ce systê-
Mals 11 est évident que la pénurie actuelle me d'ampl!f!cation e.5t loin de donner le 
de certaines matières premières amène les gain que donnerait l'ut!lisation d'organes 
fa·br!cants à ut!llser c·e qu'ils .trouvent. _, . de liaison à trans!opnateur, mals tenant : 
Et parfo1s ':poür de3 applicat!ons"'li!en dé-<.,::~:cômpte du coût';~ de ·'la !iù:!lité de réa-lisa-'" 
te;m!nées,' J.e matériel qu'!ls produisent tien et de l'absence de mise au point, 
n'e.st plus à même de donner les résultats nous estimons que cette Insuffisance d·e 
que l 'on est en droit d'escompter. gain est largement comp-ensée par ces 

Le .bloc de détection : condensateur de ava.ntages. 
100 pF et résistance de 1 MQ, a des ca- La sensibilité du récepteur est com-
ractérlst!ques bien définies et !1 est évi- mandée par le potentiomètre de 50.000 
dent que s! J'un de ces deux éléments ac- ohms bobiné, inséré en série avec une ré-
cuse des pertes plus élevées que prévu, slstance de 400 ohms polarisant négative-
les i!'ésultats risquent d'être décevants. ment les -deux cathedes des 6K7 moyenne 

fréquence. Le condensateur électrolytique 
de pclar!satlon de 1() ·à 25 !#' (25 à. 60 
volts), placé aux bornes du potent!ometre 
et de la résistance, assure la régulation 
de la pola.r!satlon. 

Fonctionnement 
Les oscillations de la 6J7 sont com-

mandées par un potentiomètre au gra-
phite de 500.000 ohms ::;ur le curseur du-
quel sont reliées les grllles 2 et 3. La ca-
thode de cette lampe est reliée à la terre 
par l'Intermédiaire d'une bobine d'arrêt 
H.F., du même type que celle préc{dem-
ment décrite, qui permet d'obtenir un ac-
crochag.e réglable •par le çotent!omêtre de 
500.000 ohms; c'est Je type classique de 
réaction cathodique. 

La plaque de la 6J7 est reliée à la 
haute tension par une résistance de 
250.000 ohms. De la plaque de cette 1amp-a 
un prem!e·r condensateur au mica de 100 
pF découple une partie de la H.F. vers la 
terre, alors qu'un second· condensateur de 
100 pF assure la liaison à la gr!lle de la 
6K7 première M.F. 

La moyenne fréquence 
Les deux étages moyenne fréquence uti-

lisés dans ce montage sont, comme nous 
l'avons dit, du type à couplage par résis-
tance, leur bande passante est définie par 
les valeurs des résistances de gr!lle et de 
plaque et du condensateur. 

L'examen du schéma donnera toutes 
indications ut!les surAes valeurs de pola-
risation des deux "étages moyenne fré-
quence. 

F1équencc 

1 

Diamètre 
en MHz inférieur 

120 110 37 m /m 
110-90 30 

98-88 35 

88-78 25 

79-66 25 

67- 55 35 

56-41 35 

43-35 28 

37-29 38 

Détection et B.F. 
La deuxième détection est assurée par 

une lampe 6C5 suivie d'une 6F6 où un 
potentiomètre de 500.000 ohms placé d.ans 
la gr!lle, permet de régler le volume so-
nore. 

Rien de particuller pour le montage de 
ces deux lampes ut!l!sées d'une manière 
classique. 

'LeS lampes 6K7 haute fréquence, 6J7 dé-
tectrice-autodyne et 6K7 moyenne fré-
quei1ce, doivent obligatoirement être des 
lampes métalliques ou Métal-Glass. Au cas 
où le lecteur n'aurait pas la poss!billt~ 
d'avoir de tels tubes, 11 y a lieu d·e pré-
voir l'util!sat!on de lampes verre, mals 
avec bl!nda.ge extérieur, sous peine de ris-
quer d'avoir d·es accrochages ou des réac-
tions interétage. C'est la même raison qu! 
oblige à bl!nder les lignes partant des 
grilles de chacune de ces lampes et re-
tournant vers les éléments de couplage du 
châssis. 

Les différentes valeurs indiquées d:ms 
. le schém·a général doivent être res-

·;.pectéès ' aiïtant que possible. Nous disons 
.. autant q ,ue possible, car les différents élé-
.. ments de' la partie M.F. p-euvent admet-

tr-e une variation de ± 10 0/0 de la valeur· 
indiquée, alors que les éléments du bloc 
de détection, eux. exigent 'llll-e précision 
beaucoup plus grand.e et, surtout, nous 
insistons bien sur Ce point, une lJUalito! 
Incomparable. 

Gammes couvertes 
Grâca à l'utilisation de bobines inter-

changeables, ce récepteur est capable d'as-
surer l'écoute très confortable de stations 
comprises entre 11 rn et 2,5 rn environ. 
Avec les valeurs de bobines indiquées dans 
Je tableau cl-dessus, le condensateur d'ac-
cord permet de couvrir une band·e d'écou-

, t.e~d.'environ 2.000 kHz, ce qui permettra, . 
à chacun d·e nos lecteurs, connaissant ces 
valeurs, de réaliser les bobinages lu! per-
mettant l'écoute sur la bande à laquelle 
il porte le plus d'intérêt. Un excellent dé-
multiplicateur fac!l!tera le repérage des 
stations écoutées. 

Suivant la qual!té de la 6J7, première 
détectrice, 11 est possible d 'obtenir encore 
un fonctionnement correct du récepteur 
aux environs de 2,5 m. Toutefois, aux en-
virons de 100 MHz, les lampes du type 
6J7 n'assurent plus un fonctionnement 
régulle·r, n'étant pas prévues par leurs 
constructeurs, pour d·e telles fréquences. 
Leur capacité interne est beaucoup trop 
éLevée, le diélectrique supportant le 
chapeau S\JiPérieur rel!é à la gr!lle, qul est 
habituellement en ba-kél!te, présente un 

Long11eurs Nombre 
de la bobine de spires 

10 mfm 5 

10 6 

10 7 

10 8 

10 11 

10 15 

12 15 

12 18 1 

12 18 
Les vieux prat!clen8 de la radio recon-

naitront aisément dans ce montag·e le Fig. " - T.>bleau des valeurs de la bobine L. 

18 



+250V 

2pF 

TRANSFORMATEUR 
.Standa1•d E-3A 2 X 350 V - 100 mA 

2X2,5V- 2A 
6,3 V- 3 A 

F~,g. 3. - Schéma de .J'aUm!'.nt.atfon rt carac<ériAique:; du transforma~e.ur. 

angl•e de p-ertes tel que les fuites par rap,-
port au blindag.e de la lamp-e deviennent 
Importantes. Cet Isolant se comporte alors 
comm·e une résistance. 

Avant guerre, les grandes marques de 
lampes avalent du rzste réalisé certains 
types 6J7 et 6K7 avec comme !sqlant une 
rondelle de stéatite pour porter le cha-
pea.u de gr!lle; ceux de nos lecteurs qui 
auraient la possib!l! té de se procurer d·e 
tels tubzs sont assurés d'obtenir un fonc-
tionnement correct du récepteur jusqu'aux 
environs de 120 à 125 MHz. 

L'utilisation de bobines interchangeables 
permet notamment l'écoute sur trois ban-
des de fréquences fort intéressantes : 28 
à 30 MHz, 58 à 60 MHz, bandas de fré-
quences allouées aux stations expérimen-
tales de cinquième catégor!·e. et aux envi-
rons de 40 MHz, J'écoute des émissions de 
télévision. 

Résultats 
Les résultats que nous avons obtenus 

avec ce récepteur sont les suivants. Sur 
la bande de· 10 mètres, 28 à 30 MHz, au-
dition puissante, lorsque la propagation le 
permet, de stations amateurs-émetteurs 
mondiaux. A 60 km de Paris, réception 
confortable de l'émission son et image 
da la Télévision parisienne. 

Audition en haut-parleur à Paris, de 
toutes les stations d'amateurs utilisant 
dans cette région la bande des 5 rn et 
également forte audition du trafic amé-
ricain sur 2,4 rn et 2,7 rn, trafic tant 
terrestre qu'aérien. A ce•la p-eut être ajou-
tée J'écoute de multiples stations s'éche-
lonnant entr.z 10 rn et 2,5 m, stations tra-
fiquant pour les •besoins de la pol!ce;· des···--
chemins de fer, da la navigation. 

Le lecteur qui réalisera ce réc·ep.teur et 
le comparera à une détectrice à super-
réaction, constatera, non sans satisfaction, 
qu'il est relativement peu influencé par 
les parasites provoqués par l'alluma.ge d·es 
voitures automobiles. Avec un peu de pra-
tique, 11 est poos!ble d'obtenir des rés<.Jl-
tats compail'a'hl·es à ceux de n'importe quel 
ohang·eur de fréquence étudié pour l'é-
coute d·es ondes courtes. 

Alimentation 
Pour al!menter ce r.écepteur, nous avons 

réalisé une al!mentat!on d'un typ-e clas-
sique (fig. 3) dans .laquelle un potentio-
mètre diviseur de tension, utlllsant une 
résistance genre Givrite, permet d'ajuster 
avec précision la tension d'al!mentation 
générale. 

La haute tension a une valeur de 250 
volts, valeur à ne pas dépasser sous peine 
de changer les potentiels a.ppl!qués aux 

différents points du circuit et qui sont 
définies avec précision par les valeurs des 
différentes résistances. 

Nous signalons à nos !acteur.;; que pour 
c·ette alimentation, II est nécessaire d'uti-
liser autant que possible un transforma-
teur bl!ndé, sinon d·es inductions sont à 
craindre, surtout lorsque la tension d'al!-
mentat!on se trouve dans le volsinagz du 
récepteur. 

Au cas où nos lecteurs n'auraient pu 
trouver un transformateur et une bobine 
de filtre blindée, i1 y a Ueu d'éloigner le 
plus possible l'al!mentat:on du récepteur 
et, s! un ronflement persiste, de tourner 
l'ensemble de l'alimentation par rapport 
au châssis jusqu'à ce que l'on observe un 
angle où les troubles disparaissent com-
plètement. 

Simplification 
Ce récepteur peut être réalisé d'une ma-

nière plus simple en supprimant l'étage 
haute fréquence, ce qui donne le schéma 
de la figure 4. 

On consra-tera à J'examen d-e cette fi-
gure, que la suppression d·e la haute fré-

Fig. -1. - Schéma simplifié. L' a 2 à 3 spires 
de 120 à 78 MHz, 6 spires de 79 à -Il l\'IJiz, 

10 à 12 spires de 48 à 29 JIIHz. 

quence entraîne la nécessité de coupler 
l'antenne par une bobine. Le couplage de 
cette bobine par rapport au circuit oscil-
lant a une action primordiale sur l'os-
c!llat!on dU circuit d'accord, de même que 
la bobine d'ane~nne qui doit avoir un 
nombre de tours bien défini. 

De plus, les bobines d'accord pour une 
fréquenee déterminée, ne sont pas les mê-
mes pour l'un et l'autre des deux sché-

mas. En effet, II faut plus de spires au 
C.O. du réceptaur sans haute fréquenœ 
qu'au C.O. du récepteur complet. 

A titre Indicatif, pour l'écoute de la 
bande 53,5 MHz à 60 M!Hz, Il est néces-
sair·e d'avoir 8 spires au C.O. et la bobine 
d'antanne doit en comporter 6. Dans les 
daux montages, l'osc!llat!on de la premiè-
re détectriCe est constatée par un léger 
bruit de souffle comparable à celui pro-
voqué par un montage à superréa.ct!on du 
g·enr-e de ceux décrits précédemment, mals 
beaucoup moins Important . 

L'avantage d'utiliser une haute fréquen-
ce ne réside pas dans le fait que cette 
lampe a.pporte un gain notable, elle a 
pour but essentiel d'éviter les réactions 
de l'antenne, réactions produites par J'ac-
crochage et qui provoquent pour les récep-
teurs du voisinage d·eS troubles d'audition. 
Du reste, tel qUe nous l'avons réa!lsé, le 
montage de la haute fréquence peut fa-
cilement être placé devant n'Importe quel 
récepteur à superréact!on pour écouter les 
ondes métriques et éviter les radiations 
de l'antenne. 

Le H.P. 
Nous avons employé un haut-parleur 

électrodynamique à bobine d'ex-citation. 
Nous avons préféré utiliser ce système 
plutôt que celui à aimant permanent, car 
le bobinage d'excitation est insérée dans 
le + H.T. générale e·t permet de la sorte 
de parfa!re le filtrage de I'al!mentat!on 
qui est équipé avec une bobine de 25 H-
lvJ !u.A. 

L'utilisation d'un tel haut-parleur n'est 
pas indisp-ensa-bLe, mais augmente l'agré-
ment que l'on peut tirer de cet ensemble, 
surtout si l'on prend ra précaution de 
placer sur le châssis, après la bobine d'-ex-
citation, un condensateur électrolytique d·e 
8 à 12 IAF. 

Sans sortir de la l!gne que nous nous 
sommes toujours tracée de ne pas r·ecom-
mander tel ou tel fa·bricant, nous pensons. 
qu'!! est néanmoins nécessaire d'indiquer, 
pour facil!ter à nos Iecteusr le travail de 
rassemblement du matériel, que nous 
avons utilisé un démulttpacateur « Stoc-
kl! >>, un C.V. de chez « Aéro " et un. 
condensateur de détection M.C.B. 

J. DIEUTEGARD. 
F.8.A.V. 

• B R E F •================== • e Les nouveaux équip.ements portatifs de 1 
TELEVISION POUR AVION, réalisés en 
Amérique, ne pè3ent que 25 kg. L'image, 1 
contrôlée sur un écran Vfrt de 175 mm de 1 

dilmètre, comporte 350 lignes· à la fré· 
quence de 40 par seconde. L'émetteur à 
60 W fonctionne en:re 264 et .3i2 l\Œz. 
L'émi-sfon et la réception sont a-..surées 
par antennes spéciales à large bande. 
e De .. singulières perturbations ra.dioél~c­
lriques ont é é enregistrées les 25 et 26 mal 
dernier, qui sont produites par des NU.AG1ES 
SOLAIRES, c'est-à-dire électroniqu~s, re dé-
plaçant vers la couche F de l'iono · phère, à 
300 km d'alti:ude, à la '\'Lesse approxima-
tive de 1.500 rn/s. 
• Une LEN'l'I•LLE METALLIQUE, constituée 
paf un grand nombre de petites plaques 
demi-onde parallèl:>:s, a été con -;truite par 
le Dr \Vinston E. Kock, des Bell Telephone 
Labora.'oires. Ce serait ac uell~ment 1~ m.eil .. 
leur appareil pour la concentration des on .. 
des décimétriques .. 
e Les Américains équipent radloé.'ectrlque-
ment. des fu::ées V2 po·ur Je, recherches dans 
l'iono-sphère. Ces fu:ées, dont la vite-se at-
tefn~. 5.500 km/h, a~ter.riront à ernviron 
HiO km .a~ Jeu.r point de départ. Leur vol ne 
durera, que 7 m:nutes, mah les en regi tre-
men.ts des apparei·ls fourniront des semaines 
de travail à une équipe de savants. 
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Nous avions primitivement l'intention 
d'utiliser des J.a.mpes de la même série que 
pour le Micro I , mals nous dûmes y re-
noncer devant l'impossiblllté de nous pro-
curer la lampe de sortie (type 106, par 
exemple). 

iEn attendant, nous dûmes nous rabat-
tre sur des modèles plus courants : la 
détectrice pouvant être une quelconque 
triod-e, nous avons choisi une 210 RC, !a-
briquée par Cossor, qui fabrique égale-
ment la double penthode 240QP. (Les 

anglais ut!Ilsant les postes-batteries beau-
coup plus que les français , cette lampe est 
fréquemment employée en étage de sortie; 
du type « qulescent push-pull », ou QPP). 

La 210 RC n'a rien de bien spécial, elle 
a été utilisée en raison de ses dimensions 
et de sa consommation réduites. L'ensem-
ble a. été réalisé dans deux coffrets : le 
premier, en contreplaqué, renforcé aux an-
gles, est de dimensions justes suffisantes 
pour contenir l'a!!mentatlon, soit une plie 
de polarisation 9 volts, deux pUes de 60 
volts (type précédemment décrit) pour la 
H.T ., et un a.ccumulateur (2 volts, 7 am-
père-heures, dimensions BOX30X110 mm) 
pour le chauffage. 

cet accumulateur, du type Inversable, 
ne pèse que 500 g, et ne nécessite que 
des recharges espacées, dans des condi-
tions d'emploi normales. 

Le tout, coUret, plies et accumulateur, 
pèse 2,45 kg. Le reœpteur, relié à l'ali-
mentation par un cordon souple à 4 flls, 
tient dans un coffret plus soigné qui me-
sure extérieu-rement, couvercle compris, 
168 x 124 x 126 mm. 

Le monta-ge est réalisé sur le panneau 
supérieur, 156 X 112 mm, en aluminium de 

~C,V 

~~ 
!!1 i~,&!!!!! 
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2 mm ; ce panneau pénètre Juste dans 
le coffret, où 11 est maintenu en pla.ce 
par 4 vis fixées sur 4 tableaux métalli-
ques vissés aux !aces latérales. 

L'ensemble coffret-récepteur pèse 1.3 kg. 
Le schéma de la figure 8 est explicite; 

la 210 RC est montée en détectrice à 
réa.ction, la commande d'accrochage étant 
faite par 1-e potentiomètre de 10.000 ohms, 
dont l'interrupteur coupe le fU commun 
aux trois batteries. Tout bobinage pour 
détectr!ce à réaction convient ; celui que 
noue avons utl!1sé provient, ainsi que le 
c.v. de 500 cm au mica, d'un récepteur 
allemand, type « poste populaire ». Le 
C.V. en question a un rotor flottant, sans 
butée, solidaire d'une came qui ferme le 
commutateur P.0.-0.0. à 180•. Ainsi la 

T 

1 

l ' 
1 

1 

. 1 

1 ! 
! 
1 

par-tie supérieure du ca-dran correspond 
aux P.O., et la partie Inférieure aux G .O. 

Le transformateur d'ata.que du pusb• 
pull est la g.rosse pièce malheureusement 
assez encombrante, du montage avec 1a 
240 QP. 

Le transformateur de sortie est du type 
push-pull penthodes, et alimente un haut-
parleur électrodynamique à aimant peq--
manent de 6 cm. 

La figure 7 Indique la disposition des 
éléments. Le H.P. étant !lxé sur le pan• 
neau, derrière l'ouverture adéquate, le 
transformateur push-pull est monté lm• 
médlatement au-dessus. De même, les 'boe 
binages sont supportés pa.r les !Ils de con-
I~;exlon au-dessue du condensateur varia-
ble. Une équerre double supporte les cleu:t 



Co!!ret• et panneau (voir texte) 
P~J(!s sèches 60 V et 9 V 
Dêux supports ( 4 et 7 broches) 
Deux boutons 
Bob:nage (voir ~exte) 
Tra·nsformateur P.P. 
Potentiomè.re 10 kW, à mterrupteur 
Condensateur 100 cm 
Condensateur 1.000 cm 
Fiches, vis, écrous, fll de câ-blage • 

• 
GOURANT GRILLE DANS LES LAJ\IPES 25Ul 

Les la.m·pes 2aL6 que J'on trouve actueUe-
ment sur le marché présentent, malheur~u P-
ment as!ez souvent, Je défaut d'avoir un cou-
rant grille plus ou moins Important, et cela 
parfoh au bout de quelqUel jours de fonction-
nement. 

Le •défaat se m'anl!este de la façon sulv<>nte. 
Lorsque Je récepteur eot allumé, l'audition est 
d'abortd parfai:ement normale, puis, au bout 
de t'S ou 10 minute•, a.pparait une d:stors!on 
qui devient de plus en plus sensible et va 

quelquefois jusqu'à rendre l'audition Incompré-
hensible. SI, en ce moment, nous mesurons les 
tensions de la 2SL6, nous con.sta terons que la 
pol.,rlsllltlon (len·Jon entre le point A et la 
ma.sse) est un illeu trop élevée : 8 à 10 V au 
lieu de 7 V. D'autre part, nous trouverons 
une faible tension posi·tlve entre la &Til·le et la 
masse (point B). Celle ten•h>n positive ne 
sera perceptible qu'avec an voltmètre à grande 
résistance propre (6000 à. 10.000 ohms par 
voU) et pourra atteindre, pour a. = 500.000 
ohms, 8 à. 10 volt•. 

SI n11us Intercalons, en série a.vec Il& rkls· 
ta12u Kt# un mlcro-a.mpèremè!re sensible, nous 

Accumula te ur 2 V 
Une lampe 210 RC 
Une lampe 240 QP 
Fiches Antenne-Terre 
CV au m:ca 500 cm 
H.P. •:iynamique à .aimant permanent, 
Résiotance 1 MQ 
condenc a te ur 2.000 cm 
Plaquette à douilles A.T. 

pourron'i suivre l'apparition et l'accrolss~ment 
du courant de grille en même tem·ps que la 
distorsion. 

Ct> courant, presque Jmper('eptible au début 
(1 à 2 f.l.A), croit progre slvement el a~:elnt, 

sulyant la lampe, 15 à 30 f.l.A au bout de 10 à. 
20 minutes de fonctionnement. 

Le remède radicll à cet éta.t de cho"'es est 
de changer la 2.'lli6 défectueuse, mals cela 
peut parfois nous ennuyer pour plusl,un rai-
sons : manque de lampe de rechang.;o, impas-
sibilité de la compter au client, donc perte 
sèche, etc. · 

Dans ce ca-, nous pouvons essayer plusieurs 
procédés qui nou1 permettront sinon de ""·P· 
prtm.er complètement le courant grille, du 
moins de le réduire dans de telle' proportion• 
que la distorsion ne soit plu• perceptlèle, ou 
alors de compen.rer plu; ou mo in~ ses effets. 

Signalons, en pa· sant, que la di·torslon 
commence à se faire sentir dès que Je courant 
grille at!ein.t 5 à 6 11A. 

Nous pouvons d"a.bord es·sayer slmulta.né-
ment de n!rpolarl,er légèrement la lampe et 
de réaulre au minimum a.dmlssible la valeur 
de 1:> ré-lstance de ful:e a.. 

La. valeur normale de la ré,lstance de pola-
ri'ation R. est de 150 ohm>, el nous allons la 
pousser ju-squ'à 200 à 250 ohms. 

D'autre part, la résistance de fuHe R1 e-·t, 
en généra.!, de 500.000 ou 250.000 ohms. Nous 
pouvons h diminuer jusqu'à 100.000 obms, 
!'ia.ns trop perdre en puls5ance. 

REMPLACE~ŒNT DES LA111l'ES 

CL2, CL4 ET OBLl 

Le tableau cl-de•sous nous donne les prin-
cipales carae:éris-tlques des tubes CL2, CU, 

lampes en position horizontale; la 210 
RC passe au ras du panneau, entre le 
C.V. et le H.P., et sous le transforma-
teur push-pull, la 240 QP lui e<;t perpen-
diculaire et pases au-dessus du transfor-
mateur d·e sortie. 

r~.::~::-ERIST;QUES DE LA 210 RC ~ 
1 ~~nsion filament : 2 V. ~,: .. o Tension <l'anode max. : 150 v. f, 
~ Polarisation : -1,5 V, 
11 Courant filament : 0,1 A. 

1[ Coura~t plaque : 0,45 mA. 
,: Pente . 0,8 mA/V. 
~ CAiRACTDRISTIQUES DE LA 240 QP 
~ Tension f[Iament : 2 V. 
·.·~:.. Tension anode : 120 V. 

Tension écran : 120 V. 
· Polarisa tion : -9 V. 

1
; Courant filament : 0,4 A. 

Courant <l'ano<le (au repos) : 2,9 mA. 

·~ }JE~:~"'[~ ... n~~.,~MÏ"' ... ;· .... o_,G_=_,\ . ..... ____ ..,{.'~ 
Aux essais, ce récepteur s'est avéré três 

satisfaisa,nt, la sensibilité et la musicalité 
sont bonnes, la sélectivité aussi, si l'on ne 
se trouve pas au voisinage d'un poste 
puissant. ROBERT DUCHM\'IP. 

CBLl, CL6 et CBL6 et nous permettra do dé-
terminer Immédiatement le' modiflcat·ons à 
apporter au schéma. pour rrmplacer l'un d~s 
trois premier; par. l'un d.'s deux derniers. 

Supposon.~, p.~r exemple, que nous ayons l 
remplacer ]a CL2 sur un récrpteur compor-
tant les Ja.mpe• • ulvan t~s : CY2, CL2, CFZ, 
CK1, CBC1, pa.r une CBUI. 

Rien à eha.nger aux connexions du support 
qui restent les même-,. Nous remplaçons b. ré-
•istance de p<>larisa lon R, (fig. 1), qui est 
de 250 ohm~, par une résistance de l:ïO ohms. 
D" plu·, si la résbtance de fuite de grille Ra 
est d" 500.000 ohms, nous la remp}lçons par 
une autre de 250.000 ohms e-t. enfin, nous pré-
voyon• une résis' a.n"e d'arrêt (R.2 ) de 10.000 
ohms qui S·Ora soudée dl·rectemenl 'snr le col-
lier de prl·e de grUe. Reste maln'enant la 
question du chauffage. Dans le récept,ur que 
non~ envisageons, la résis' ance série des fila· 
ments R (!lg. 2) est de 8~ ohm' pour llO V 
de tension da secteur. Etant donné aue la 
tension de ehauff,Jge de la; OBLG e"l supérieure 
de 20 V à relie d• la OLZ. nou' devons dimi-
nuer la résistance R de 20/0,2 = 100 ohm>. 

Autrement di!, comme cette résistance n'es·t 
que de 85 ohms, nou · la supprimons purement 
et simplement, les 15 ohm• re•tan·l en tro.p 
dan• le circuit de chauffage, ce qui n'aura 
pas une inf"luence sensible sur le fonctionne-
ment du récepteur. 

Voici l"" modiflca'lons à lll)l•porter à b. ré-
sls1ance série des flbments (R Ide la figure) 
pOUl' les différents cas de remp:acement : 
CL2 par OLG • • . . . . . Diminuer R de 55 ohms 
CL2 par CBLG . . . . . . Diminuer R de 100 ohms 
CIA p&r CL6 , , . . . . . Diminuer R de 10 ohms 
CL4 par CBL6 . . . . . . Diminuer R de 65 ohms 
OBLl par OBLG . . . . . Slns changement. 

c;, RACTÉktSl!QtJt CL:: cu Co'BLJ C'Hl Cll.Hl 

Tension fila;ment 2t v 33 v 44 v 35 v 44 v 
Intensité filament 0,2 A 0,2 A 0,2 A 0,2 A 0,2 A. 
Courant anodique 60 mA 50 mA 60 mA 60 mA 60 mA 
P<>l&rlsaUon - 1.5 v - 8 v - 8,3 v -8,3 v -8,3 v 
Résistance ca. th ode a. 250 g 150 Q 150 g 150Q 150 g 
Jm.pédance de coharge 2000 g 2000 g 2000 Q' 2000 Q 2000(Y 
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COMMUTATEUR 
L'observation simultanée 
de plusieurs courbes 

Il est souvent nécessaire, non seule· 
ment d'observer la forrne d'une t<2nsion 
ou d'un courant, mais encore de la com-
parer à une autre, pour pouvoir s~ rendrE> 
compte d-~ 1a modifi-cation qu'elle subit 
au pa>sage dans un circuit. 

Ce cas se présente, nota.mment, lors d.-
l'examen d'un amp1lflcateur où il est 
primordial de conna!tre la distorsion in-
troduite par le montage. A priori, cette 
conn.aissanca peut ne pas être nécessaire, 
lorsque la tension à l'entrée présente 
toutes ga.rant!es au point d-a vue de la 
pul'até; toutefois, dans ce cas, on ignore 
le déphasage existant entre l'entrée et la 
sorthe, grandeur qui a son importance, 
si l'on veut faire u-sage d'une contre-r3-
action. 

En particul!er, la comparaison de la 
forme de deux tensions périodiques de-
yient nécessaire, si .celle d'origine n'est 
pas une sinusoïde classique, mais une 
tension en d.ents d·e scie, triangulaire ou 
carrée. Ces formes là ne sont pas tou-
jours idéales et il importe d'obs·erver SI· 
multanément les stgnaux à l'entrée. et à. 
la sor·tie. · · 

Pour comparer deux courbes, nous 
avons le choix entre les quatre moyens 
suivants : 

1•) Utllisat!on de deux ou plusieurs tu-
bes, placés l'un près de l'autre, 

2•) Emploi d'un tube à double fais-
ceau, 

3o) Utilisation d'un commutateur mé-
-canique, 

4o) Emploi d'un commutateur électro-
nique. 

Le premier système n'est pas très pra-
tique, nous n'en parlerons donc pas ici. 

Fig. 1. - Principe du commu' a!eur rotatif. 
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Tubes cathodiques 
à double faisceau 

Il y a une dizaine d'années, la !lrme 
anglaisa Cos.sor créait le premier tube 
cathodique à double faisceau, le 3.229. 
Ce tube possède un canon électron~que 
no~mal. à la suite duquel J.e faisceau est 
séparé en deux, chaqtlie partie compor-
tant s·es plaque.;; de déviations v·ertlcales 
p:·opr.e·.>, le déplacement horizontal étant 
commun. 

Ainsi, lorsque l'on met en servica la 
basa de temp3, on volt sur l'écran deux 
traits horizontaux, qui peuv'ent d'aH-
l-eurs se déplacer Vers le haut ou l•e bas 
par un dispositif de cadrage classique. 
Les tensions appliquées à chacune des 
paires de plaqu.2s, X 1 et x,, font appa-
raître deux courbes ind<Jpendantes, de 
phase identique, du fait du balayage 
commun, dont les ax·es peuv.ent être su-
perposés ou éca.rté·s à volonté. 

n y a un an, les laboratoires de Al-
len B. Dumont en Amérique, ont créé le 
tube à deux faisceaux 5 SP, qui obtient 
par une vole différente (peut-être à cau-
se des brevets ?) J-e même résultat pra-
tique. Dans ce tuhe, Il y a tout simple-
ment deux·· canons électroniques complè-
tement Indépendants, avec un écran 
commun. 

Commutateur mécanique 
On peut réaliser assez facilement le 

branchement suco~ssif de> deux amplifi-
cateurs sur les plaques de déviation au 
moyen d'un commutateur rotatif, corn-· 
ce o?lui r·eprésenté figure 1. 

Un petit moteur électrique entr-~îne, à 
une vitesse donnée, un petit t.a.mbaur 
isolant sur lequ-el .est fixé un.a bague en 
cuivre servant à établir 1-e contact en-
tre la palette médiane et celle de droite 
ou da gauche, alt<~rnativement . 

La bague est découpé-e de telle façon, 
qu'il y ait contact ·avec le fl'o•teur d·e 
gauche sur un demi-tour et avec celui 
de droite sur l'autre . La figure montre 
également, comment ces f~otteurs doi-
vent êtr·e reliés aux amplificateurs et à 
la plaque de déviation. Notons, d'all-
leuTs. qu'Il est aussi possible de n'utili-
ser qu'un seul amplificateur branché 
constamment sur le tube, le commuta-
tion des deux tensions étant effectuée 
sur !.a grille. 

Ce système fonctionne parfaitement, 
m9.!S, comme la solution est surtout mé-
canique, elle manque d'élégance, 

Principe du commutateur 
électronique 

La figure 2 montr.e comment est cons-
titué un commutateur électronique. Deux 
amplificatrices. A, ,e:t 1 Ao·:o~t: une .. charge 
anodique commune e't attaqu-ent les d·eux 
plaques d·e déviation verticale du tube 
cathodique. De ce fait, les tensions am-
plifiées des signaux E1 et E, seront visi-
bles sur l'écran. Entre les fuites de gril-
le d·es lampes et la masse s-~ trouve in-
tercalé un générateur d'osc!Uations de 
forme carrée, polarisant très fortement 
At ou A,. 

Il n'y aura donc qu'une seUle lampe 
à la fois en état d'amplifier et œ n'est 
qu-e par le truchement de la persistance 
rétlnl•enne, que nous verro.ns simultané-
ment les deux COU!'bes. 
tages utilisé-s pour commuter les d~ux 
amplificateurs. Dans tous les cas, on uti-
lise une tension de forme carrée, pro-
duite en principe par un multivibrateur. 

Fig. 2. - P•r.;ndp~ 1J'nn. c:Dmmu·tat-eur élec-
tronique cla.Hlque. 

Fig. 3. - Le mul:i·vibra·t<!ur qui produit la 
tension de découpage. 

on conna!t un certain nombre de mon-
Cette tension de découpag-e peut être 

appliquée à la ca th ode, l'écran ou la gril-
le suppresseuse d'une penthode. Il 110us 
a semblé que la présenc> de deux gril-
les de coriüri.ande dans une mélangeuse d~­
vrait rend!"e cette l,ampe partioollêrement 
!ntén2ssante pour la réalisation d'Un com-
mutateur électronique et .. l'expérience 
nous a montré qu'il ··en éta.it' bien ainsi. 

Choix. de la fréquence 
de déboupage 

Ii semble logique, a priori, da penser 
que le choix: de ·la fréquence de décou-
page n'est pas indi.fférent. Il y a deux 
tendances préconisant l'une, une com-
mutation re.J.atlvement lente, de dix à 
cent fols par seconda, l'autre, au con-
traire, l'emploi d'un·e fréquenoe de 10 à 
30.000 Hz. ' 

Dans le ca.s du découpage lent, il est 
bon de. choisir 1a fréquence égale à ia 
moitié d-e celle du balayage, afin que 
pour, chaqtlie " aller » du spot, une 
courbe complète de chaque phénomènê 
soit :œproduite. De cette façon, on évi~ 
l'espace clair entr.a les deux courbes, dû 
au passage du spot de l'une à l'autre. 

Par contre, U ·est aJors nécessaire de 
bien synchroniser la bas~ de temps et le 
multivibrateur, sinon on rlsqu.e d'obte-
nir des images mouvantes. 

En choisissant une fréquence de dé-
coupage élevé.e, il n'est plus . nécessair~ 
d·e synchroniser. Si la forme de la ten-



sion du multlvibrateur est bien carr~. 
le spot passera suffisamment rapid>ement 
<l'une courbe à l'autre, pour que la zone 
comprise entre les deux CCYUX·bes soit 
pnesque complètement sombre. 

En pratique, c.es deux modes ont leur 
uti~té. c'est pourquoi nous avons prévu 
plusieurs fréquences. 

Le multivibrateur 
La figure 3 montre le scéma du mul-

tivibrat>eur d'Abr.aham et Bloch, qui 
n 'est autre qu'uri amplificateur consti-
tué par deux étag·es en cascade, dont la 
sortie est reliée à ' -l'entrée. Ce montag-e 
produit, comme on le salt, une oscilla-
tion puissante et trè.:; riche en harmo-
niques. L'examen de la tension à l'oscillo-
gJaphe montre que sa forme s'approche 
be&ucoup du carré. 

Si nous appelons C la capacité da liai-
son, R" la résistance dans la plaque et. 
R• la fuite de grille, on a approximative-
ment, en admettant que les vaLeurs solt 
les deux mêmes avec les lampes 

f =~--­c (R,+R.) 
ave~ f en Hz, C en F, et R< et R" en Q. 

SI le montage ·est symétriqwe, on ob-
~iendra deux demi-périodes de dméa 
Identique ; par contre, si les valeurs n-~ 
sont pas les mêmes, l'impulsion positive 
peut a voir une durée différente de la n-2-
crative. 

Comme cette durée détermine égale-
ment le temps qu,e le spot mettra pour 
d3crlre chacu11>e des courbes, on rend par-
fois le multivibrateur dissymétrique, 
afin de pouvoir distinguer une courbe de 
l"autre, du fait de sa luminosité plus 
crande. 

Séparation des traces 
L'obs:·:vation de deux courbes sup<!r-

posées est g·énéralement difficile même 
s~ l'on emploie des luminosités cÙfféren-
tes, · comine 11 a été dit plus haut. n y 
a un moyen très simple d•e séparer les 
~eux traces, qui consiste tout simplement 
a avoir un courant plaque différent à 
chacune des amplificatrices. Ce résultat 
peut êtne obtenu en variant la polarisa-
tion ou la tension écran d'une lampe 
par rapport à l'autre. 

Du fait de !<a r·apidité de la commu-
tation, le condensateur de liaison trans-
met, en quelqwe sorte, la composante 
continue superposée et on aura deux tra-
ces distinctes. Ce procédé est extrême-
ment commode ; toutefois, ce réglage 
modifie le gain de l'amplificateur et il 
f-aut bien vérifier s'Il n'introduit pas de 
di-storsion. 

:·Fig. 4. - Le • impulsions, qui ()nt un.e durée 
égMe dan·s le ca'i du m~ulUvibrateur symé-
trique (a), de>·lennent inégaf•s Jo,-s que le> 
eonstan!es de temp> sont différentes (b). 

r---------------------------~~~ 

Schéma 
du commutateur électronique 

La figure 5 ,représente le schéma com-
plet du commutatew- électronique. Il 
comporte 4 lampe.:; : deux tubes ampli-
ficateurs 6L7, un 6N7 multlvibrateur et 
un 6C5 comme lampe de synchronisme. 
Le 6N7 comporte deux résistances de 
50.000 Q dans les plaques, les résistan-
ces de fuites des deux grilles ét-ant cLe 
50.C·OO Q pour l'une et 20.000 Q .en sé-
rie avec un potentiomètre de 50.000 Q 
pour 1'-autr.e. Les gr!lles des 6N7 sont re-
liées directement à oeUes des 6L7 sur le 
culot de ces dernières, les si.gna ux Et et 
E" étant inj-ectés par les condensateurs de 
0,1 !tF et les potentiomètres de 0,5 M Q 
dans les grilles dl' contrôle. 

Les cathodes sont polarisées par 350 Q 
et non découplées. afin d'introduire une 
certaine contre-réaction. La charge ano-
dique commune est de 20.000 Q. Afin d-e 
pouvoir séparer les traces, l•:os d')ux écrans 
sont alimentés à travers un potentiomè-
tre de 50.000 Q ; de cette façon, en dé-
plaçant le curseur, on augmente la ten-
sion écran d'une lampe tout en abal.s-
sant . celle d·e l'autre, les courants anodi-
ques variant en sens inverse. Notons en-
core, que chaque écran est découplé par 
8 llF. 

À.u moyen d'un commutateur, ].os con-
densateurs de liaison du multivibrateur 
peuvent prendre quatre valeurs différen-
tes : 100 000, 20.000, 5.000 et l.CDO pF. Le 
potentiomètre permet une variation pro-
gressive da la fréquence. 

Des essais ultérieurs nous ont montré 
qu'en portant les r€s'stances d·e fui-te d-e 
grille à 2 MQ, la tension de commuta-
tion devenait pratiquement rectangulaire. 
Le potentiomètre de 50 k!) peut alors 
être supprimé et les condensateurs de 
liaison crevi,ennent p'lus fai!)les : 2.000, 
5.000. 10.000 et 25.000 pF. 

Quant à la. lampe de synchronisation, 

-" 
~ 
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Fig. 5. - Schéma généra! 
du commutateur électrct:i· 
q~ue. Lors de ~ derniers e::-
sals, nous avoni modifiés 
les valeurs des résistan-ces 
de fuites >le grille en les 
portant de 20.000 Q à 
2 1\IQ, ce qui a permis 
d'obtenir une form-e rec-
tangultdre presque idéale 
et i:De 'réduire dans des 
proportions qui n'ont rien 
de négligeable, les valeurs 
des capacités de liaison 
de h• fu-;"7 (voir texte). 

c'est tout simplement une triode ampli-
ficatrice p ouv-ant remplir deux fonc-
tions différentes par le jeu d·e l'lnv·zrseur 
bipolaire : en E, le • top " de synchro-
nLsation, fourni par la base d·e t-emps, 
attaque la 6C5 par la borne " S)'n » ct 
est envoyé sur l'une des grilles du mul-
tivibrateur. 

Ce dernier peut alors êtr,e synchronisé 
par la base da t-emps. Par contre, si l'ln-
verseur se trou-.re en position S, une frac-
tion ct.e la t-ension Et est envoyée sur la 
grllle de la lampe de synchronisation et 
sort amplifiée par la borne « Syn », afin 
de stablliser la base de temp.s sur la fré-
quenc,e d·u phénomène observé. Cette pré-
caution est néc-essaire, car en .se bran-
chant sur les plaques des 6L7, on ris-
querait d,e synchroniser la base de t-emps, 
non pas sur la tension examinée, mais 
sur celle du multlvibrateur. 

Quelques conseils pratiques 
Il est vivement recommandé de relier 

la so.rtie du commutateur électronique 
directement à la plaque Y du tube ca-
thodique, par un fil ass•?Z court. 

El). effet, la tension composée qui est 
dél!vrée à J.a sortie des 6L7, comporte 
des fronts très raid·es qui risqu~nt de ne 
pas sortir indemnes d'un amplificateur à 
barude passante insuffi'sante. 

Les grilles des 6L7 admettent un si-
gnal de 1 à 1,5 V au maximum, leur 
ampllflcation est de l'ordre de 30. On 
obtiendra donc, sans distor~lon, des ima-
ges de 15 à 20 mm .environ, ce qui est 
bien suffisant pour contempler d eux 
c-ourbes l'une au-dessus de l'autre sur 
un tube d.e 70 mm de diamètre d'écran 
(906 ou DG7). 
Il n'a pas été prévu d'alimentation pow-

ce montage, car elle peut p:esque tou-
jours être pris<> sur cen~ de l'oscillogra-
ph:e. 

F. HA.<\8, 
Ing. E .E.M.J. 



Le Salon de .J'Aéronautique qui a tenu 
ses assises au Grand Palais fut une belle 
manifestation, réconfortante en ce qu'elle 
montrait la résurrection de l'industrie aé-
ronautique française. 

La radio, complément indispensable de 
l'aviation moderne, se devait d'être pré-
sente dans l'immense nef du Grand Pa-
lais. 

Etant donné l'importance de sa repré-
sentation et la qualité du matériel qui y 
fut e~posé, noUs avons cru nécessaire d'en 
rendre compte à nos lecteurs en en résu-
mant les grandes lignes dans le présent 
n·uméro, quitte à revenir plus tard et plus 
en détail sur les réalisations que nous 
avons jugées particulièrement intéressan-
tes. 

* 
Le Ministère de J'Armement a réuni, 

dans un stand, les appareils de différen-
tes maisons qu'il utilise à bord des avions 
militaires. Un officier de l'armée de l'air 
.;;'est tenu en permanence à ce stand, afin 
d'exécuter des démonstrations et de don-
ner tous renseignements aux visiteurs in-
téressés. Mission dont H s'est acquitté 
d'allleurs avec amablllté et compétence. 

Nous avons parUculièrement remarqué, 
à ce stand, la démonstration du fonction-
nement d'un altimètre électroma.gnétique 
dont les deux doublets sont fixés à une 
alle d'avion animée d'un mouvement de 
rotation autour de son axe longitudinale, 
ce qui permet aux visiteurs d 'effectuer la 
mesure dans différentes directions tant 
vers le toit que vers le sol ou ra paroi 
opposée du Grand Pa1als. La distance est 
lue directement sur un cadran (S.F.R.). 

Nous y avons également examiné une 
baie de survelllance radar (C.D.C.), un 
poste de trafl.c au sol de belle présenta-
tion et de réalisation mécanique impecca-
ble (Segor) , ainsi qu'un émetteur-récep-
teur pour planeur réalisé par les Ets Jar-
dilUer qui bat tous les records de « minia-
turisation ». 

* 
.A.u stand S.IJR., où nous fûmes aima-

blement reçus par M. Brissard, nous de-
vons noter la réalisation professionnelle 
du récepteur panoramique dont le prin-
cipe a été décrit par notre directeur E. 
Aisberg dans son ouvra.ge sur la modula-
tion de fréquence, ainsi qu'une réalisation 
nouvelle d'un téléphone de bord fonc-
tionnant directement sur 24 vo1ts continu 
sans aucun élévateur de tension. Da mê-
me, un récepteur de bord couvrant les 
gammes 200 à 500 kHz, 600 à 1.500. kHz 
et 4 à 10 MHz, qui fonctionne également 
sous une tension de 24 volts, avec des 
tubes normaux, sans aucun élévateur de 
tension (ni commutatrlce, ni vibreur). 
C'est dire que la tension de plaque est 
de 24 volts, et les ingénieurs de la S.I.R. 
nous assurent qu'il fonctionne même avec 
une tension de 6 volts. 

* 
Les Et.s Sadir Carpentier ont présenté 

un équipement complet pour tour de 
contrôle d'aérodrome. Cet équipement 
comprend, notamment, le radiogoniomètre 
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G 353 à aérien tournant, qui permet d'ob-
tenir <les relèvements à ~ 1• (un degré) 
dans la g&mme d.e 1,6 rn à 3 m ( 187 à 
108 MHz). Pour effectuer le lever de 
doute, 11 suffit d'appuyer sur une péùale. 
C'est dire la rapidité de la manœuvre. 
D'autre part, cet apparel) permet égale-
ment d'assurer le guidage de l'avion en 
« homing », car i.J peut être alimenté par 
un émetteur de 25 kW, le branchement 
étant effectué par une manœuvre élémen-
taire. 

Faisant partie également de cet équi-
pement, nous avons noté le récept'€ur 
R 297 stab1!lsé pa.r quartz qui reçoit gra-
phie et phonie dans la bande internatio-
nale da l'aéronautique et qui est particu-
lièrement intéressant par la forme même 
de sa réallsation et s~s performances tant 
mécaniques qu'électriques. 

* 
Un radiogoniomètre automatique ou ra-

diocompas classique est fortement per-
turbé par Jes acc!dents atmosphériques. 
C'est qu'en effet, il est sensible tant au 
champ électrostatique qu'au champ élee-

tromagnétique. M. René Vignaud, direc-
teur technique des Ets Rad!o Air, a réa-
llsé un radio compas antistatique, le 
iRGV 8, qui présente l'immense avantage 
de n'être sensible qu'au champ magnéti-
que et n'est, de ce fait, pas perturbé pa.r 
les acc!dants atmosphériques. Cet appa-
reil a été présenté en fonctionnement dans 
une enceinte tournante re.constltuant la 
carllngue d'un avion. Nous avons noté 
également au stand de Radio Air un me-
sureur de champ fonctionnant sur ondes 
métriques et un pont d'impédances et un 
voltmètre à lampes de réalisation soignée. 

* La Sté américaine Bendix Rad io a ex-
posé différents émetteurs et récepteurs de 
bord de d!menslons extrêmement réduites 
qui sont caractérisés par leur construction 
typiquement américaine. 

Le clou du stand de cette maison est le 
p!lote automatique électronique qui exi-
gerait une dascriptlon trop longue pour 
avoir place dans ce compte rendu. Nou~ 
en reparlerons donc ultérieur~ment. 

Cll. D. P. 
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grllle. Il suffit de dl viser la valeur de la 
première par le gain d'étage. Or : 

A=K ~-- =S ~·~'-R.+R1 R,+R1 

d'où: Ueff = 4. 10-'o v~~;-{-
:Au point de vue du bruit de fond, on 

a donc intérêt à employer des tubes à 
forte pente et à courant plaque faible. 

'En tout cas, pour améllorer le rapport 
signal-bruit de fond ,le mieux est encore 
d'augmenter la valeur du signal, ce qui 
est évident et d'ut1!lser une pente éle-
vée. 

v. 
~-= 

eff 
L'effet total du bruit de fond peut être 

obtenu en remplaçant ra tension du bruit 
de fond de grenallle pure, par la résis-
tance équivalente du souffle. · 

!Dans le cas d'une triode, on peut uti-
llser -la. formule simpllfiée : 
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R. =--s--· 

S étant exprimé en mA/V. 
1Dans le cas des lampes à plusieurs élec-

trodes, 11 y a outre l'émission irrégullêre, 
des · fluctuations dues à des répartitions 

inégales du courant entre les électrodes, 
l'apparition des charges d'influence sur la 
grllle, etc. 

Toutefois, les écarts entre les valeurs 
calculées et mesurées ne sont pas très 
importants, comme l'lndique le tableau de 
la f igure 2 dressé par Thompson. 

Effet de scintillation 
C'est l'effet connu également sous le 

nom de « flicker effect ». Pour une même 
bande passante, le niveau du bruit de 
fond n.e varie pas. quelle que soit la fré-
quence, jusqu'à 10.000 Hz environ. Pour 
des fréquences plus .basses, le niveau est 
plus important. 

Le maximum se situe plus bas que 1.000 
Hz. Le phénomène, assez mal connu, se-
rait dû à des modifications de la couche 
émissive de la cathode, 

Outre ces e!!ets, le bruit de fond peut 
être dû à des défauts des matériaux utl-
llsés : contacts imparfaits, évolution phy-
slco-chimique des résistances, etc. 

·On . peut aisément s 'en rendre compte 
en éllmlnant successivement les éléments. 
En outr·e, en court-circuitant ra résistance 
d 'entrée du premier tube ou le circuit 
d 'accord, on peut conna1tre le rapport en-
tre . la tension de bruit de fond due à la 
lampe et celle du circuit d'entrée. 

U. ZELBSTEIN. 



ENREGISTREMENT 

ET 
Technique de l'enregistrement 

A l'enregistrement, le disque à graver 
tourne à vitesse angulaire constante (78 
t/m). Le graveur électromagnétique est 
entraîné par une vis sans fin de façon 
à obtenir une spirale continue. Le pas 
de cette spirale est réglé à une valeur 
qui est généralement de 1/40 de cm. n 
y a donc 40 sillons au centimètre. 

Lorsqu'on applique la modulation, le 
burin du graveur oscille de part et d'au-
tre de sa position d'équilibre à la fré-
quence du signal. L'amplltud·e de cette 
oscillation est fonction, non seulement de 
Ia fréquence, mals aussi de la puissance de 
la modulation. Oette amplitude ne doit 
pas dépasser une certaine valeur pour que 
deux sillons voisins ne se rencontrent pas. 
L'amplitude minimum, par contre, doit 
être plus grande que le grain de la cire 
du disque pour que la fréquence à re-
produire se distingue du bruit de surface. 

Soit, par exemple, un disque tournant 
à 78 t/m gravé à 40 sillons au centimè-
tre. La distanCe axe à axe entre deux sil-
lons est de 25/100 de mm. 

Oe sillon peut être représenté en coupe, 
en première approximation, comme un V 
dans lequel vient se loger la pointe de 
l'aiguille. Sa largeur est d'environ 125/1.000 
de mm, soit la moitié de l'espace entre 
deux sUions (fig. 2A). Sous l'influence de. 
la modulation, le sillon se déplace de 
part et d'autre de sa position moyenne. 
Le maximum d'amplitude admissible est 
égal au quart d·e la distance entre deux 
sl'l:lons, soit 60/1.000 de mm (fl.g 2 B). 
n faut en effet prévoir qu'un déplace-
ment maximum du sillon vers l'intérieur 
du disque peut provoquer une rencontre 
lors d'un maximum de déplacement vers 
l'extérieur du sillon voLsln, 

Nous avons dit que le pia-
nissimo aux fréquences éle-
vées, doit produire une varia-
tion du sillon supérieure au 
grain de la cire employée. On 
admet qUe pour la fréquence 
5.000 cette amplitude mi-
nimum est de l'ordre de 
1/10.000 de mm. 

SI le graveur est parfait et 
que sa courbe de réponse en 
fonction de la fréquence soit 
linéaire, le déplacement du 
burin varie en raison Inverse 
de la fréquence. SI A est l'am-
p!ltude et f la fréquence, on a 
la relation fonda.mentale : 

Af = constante 

CORRECTION 
C'est Je mod.e de gravure à vitesse cons-
tante. 

En r·eprenant l'exemple précédent et en 
supposant que le disque soit gravé à vl-
tes:>e constante, le plus petit déplacement, 
1/10.000 de mm pour la fréquence 5.000, 
détermine une amplitude de 1/100 de mm 
à la fréquence 50. Cette amplitude cor-
respond, nous l'avons dit, à un pianissimo. 

~ 
. ·~a prise . ~ plclf-'llp • cie l'lm- ~ 

'· mense majorl•té cles · récepteurs '1 
actuels est une sim:ple liaison à 1 

· ·Ja grllile clc la prëarniYIIflcalirlce 
· B:F. Or, pour obtenir une repro-

duction ph(}nographlque de qua-
lité, Il· ne suffit pas de passer 

.• n'importe quel disque, avec n'lm-
. porte quel plck-up sur un a.m-

pllflcq,teur quelcmtque. L'auteur 
se livre d'ab(}rd à une étude t.ech-
·~wl(}glque d-es disques et des plck-

. q.p renc•,ontrés dans le commerœ. 
;, êt particulièrement, dans cet ar-

; tlele, ·du P.U. électromagnétique. 
Dans un pmchaln numéro, U 

· .: étudiera les autres modèles de 
_: plck-up ainsi que les conditl(}ns 
."de leur ada.pt·aUon cor,re.cte. 

n existe entre le pianissimo et le for-
tissimo d'un orchestre symphonique, une 
dlfférenee de niveau acoustique de 60 db. 
A l'enregistrement, l'Ingénieur du son 
«comprime» la modulation en renforçant 
arbitrairement les pianissimi et en atté-

nuant les fortlssiml pour n·e laisser sub-
sister qu'une différence de niveau de 10 db. 

Même avec cette faible dynamique, 
l'amplitud-e des oscillations du burin pour 
un fortissimo est de 1/1.000 de mm à la 
fréquence 5.000 et de 1/10 d.e mm, à la 
fréquence 50. 

Comme l'amplltud·e maximum est de 
60/1.000 de mm pour un disque normal, 
on volt qu'un déplacement du sillon de 
1/10 de mm d·e part et d'autre de sa 
position d'équilibre est absolument Inad-
missible. Les sillons chevaucheraient les 
uns sur les autres. 

En Europe, pour éviter cet Inconvénient 
on grave à vitesse constante les fréquen-
ces élevées jusqu'à 250 Hz et à ampli-
tUlle constante les fréquences Inférieures 
à 250Hz. 

D:ms ce systême, l'amplitude est tou-
jours la même quelle que soit la fréquence 
à graver. On obtient ce résultat en dispo-
sant entre l'amplificateur d'enregistrement 
et le graveur, un filtre qui diminue l'éner-
gie appliquée au graveur à mesure que la 
fréquence diminue. 

Les U.S.A. ont adopté pour leurs disques 
récents la gravure à amplitude constante 
qui permet d'obtenir une meilleure dyna-
mique à la reproduction. Eu effet, puis-
que l'amplitude d-es déplacements du bu-
rin est constante, 11 est possible d'admet-
tre un plus grand rapport entre le. pianis-
simo et le fortissimo et de moins compri-
mer la musique. D'autre part, les fréquen-
ces élevées sont surampliflées pour obte-
nir la même amplitude; le rapport entre 
celle-cl et le grain de la cire est plus élevé, 
le bruit de fond de ces disques est donc 
plus faible. 

La fl.gure 1 donne les deux courbes 
d'enregistrement actuelles. La courbe I est 

la courbe standard d'enregis-
trement en Europe (vitesse 
constante au-dessus de 250 
Hz et amplitude constante 
au-dessous). 

La courbe II est la courbe 
adoptée récemment par les 
studios d'enregistrement 
américains (gravures à ampli-
tude constante). 

Aprês cet exposé, le lecteur 
conçoit que pour obtenir une 
reproduction de qualité, 11 
faille tenir compte des cour-
bes d'enregistrement. Le but 
à atteindre est d'utiliser d7S 
plck-up et des circuits am-
pli-ficateurs qui corrlgen.t cee 
courbes. 

Examen d'un disque 
en lumière parallèle 

Dans ces conditions, la vi-
tesse maximum de la pointe 
du graveur et la quanti-té <l'é-
nergie nécessaire sont Indé-
pendantes de la. fréquence. 

Fig, 1. - Cou·rbes d'enreg!istrement : européenne 1 et améri-
caine n 

Comment connaître la cour-
be de gracure utilisée sans 
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avoir r<!'Cours à un out11lage complexe ? 
Rien n'est plus simple, il suffira de faire 
tourner un ·disque que vt.ent fra>pper un 
rayon de soleil dans une ,pièce pas .trop 
éclairée. 

Le soleil, source de lumière placée à 
grande distanee du disque à examiner, l'é-
claire en lumière parallèle. C'est-à-dire 
que tous les rayons lumineux sont paral-
lèles entre eux vu l'éloignement de la 
source. L'opérateur qui regarde à 5 mè-
tres un disque immobile éclairé par une 
source de lumière parallèle, voit une sé-
rie de points lumineux correspondant à 
une portion bien définie des sillons. En 
faisant tourner le disque, ces points for-
ment une bande lumineuse à limites net-
tes. Si nous re-gardons ainsi un disque 
de fréquence la largeur de la bande lumi-
neuse est proportionnelle au produit 

A f = constante. 
Connaissant la fréquence enregistrée, on 

détermine !'amplltude de la gravure. 
!En regardant un disque de fréquence 

européen gravé à puissance constante se-
lon la courbe I de Ja figure .1, on volt que 
la bande lumineuse a une largeur cons-
tante jusqu'à 250 Hz puis que cette lar-
geur diminue progressivement à m·esure 
que la fréquence diminue. Pour le disque, 
pris précédemment comme exemple, ayant 
une amplitude maximum de déplacement 
du sillon d·e 60/1.000 de mm, la largeur 
de la bande lumineuse est de 23 mm pour 
J.es fréquences supérieures à 250 Hz. 

Un disque de fréquence américain gravé 
à puissance constante, s·elon la courbe 11 
d·e la fLgure 1 donne une bande lumi-
neuse constamment décroissante quand la 
fréquence diminue. La largeur d·e la bande 
lumineuse varie de 40 mm à 5 mm en-
viron. 

Un disque de musique symphonique est 
plus difflclle à examiner. En effet, outre 
que les fréquences gravées sont complexes, 
la puissanee est constamment variable. La 
bande lumineuse est déchiquetée et très 
lrrégullère. Cependant, en examinant un 
fortissimo et en mesurant la largeur de 
la bande lumineuse à cet endroit, on 
peut apprécier la courbe suivie à l'em·e-
gistrement. 

Un disque européen ne doit pas, lors des 
fortissiml, donner une band.e lumineus1l 
supérieure à 25 mm de large .Un disque 
américain moderne peut donner jusqu'à 
40 mm de largeur de bande lum!neus·e, 
si l'orchestr.e est riche en cuivres qui don-
nent des harmoniques élevées très in-
tenses. 

Un disque européen comportant un pas-

Fig. 2. - Sillon et grav.ure maximum 
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sage assez long à puissance constante 
donne, à cet endroit, une bande de lar-
geur constante. Un disque américain com-
porte au contraire une bande lumineus·e 
déchiquetée, car la largeur dépend de la 
fréquence . 

Le bruit d'aiguille 
Le bruit d'aiguille ou bruit de surface 

d'un disque est une tension parasite de 
fréquence élevée créée par le frottement 
d·e l'aigu1lle du plck-up sur le grain de 
la matière dU disque. Il varie dans un 
rapport d e 1 à lOO suivant la matière 
employée pour la fabrication du disque, 
suivant son usure, suivant le type d'ai-
guille et son usure. 

\Le spectre du bruit d'aiguille est assez 
mal défini la fréquence de la fondamen-
tale peut 'varier de 3.000 à 6 .000 Hz. 

Pour éviter que l'amplificateur ne re-
produise ce bruit parasite U y a lieu 
d'utiliser un filtre réglable qui réduit 
l'amplification d·e la plage considérée. 

Une- commande de tonalité classique, 
en coupant les fréquences élevées jus-
qu'à 3.000 Hz, élimine d'une façon radi-
cale le bruit d 'aiguille, mals supprime en 
même temps toutes les fréquences musi-
cales élevées gravées sur le disque. 

Svppor>t 

aiguille 

Fig, 3. - Pick-up électromagnétique 

Au contraire, un filtre sélectif réglable 
n'élimine que la mince bande de fré-
quences comprenant la fondamentale du 
bruit d'aiguille. 

Nous verrons plus loin les solutions pro-
posé·es ,à ce sujet. 

P:ck-up électromagn~tique 
On appelle communément pick-up (mot 

anglais signifiant ramasser, recueillir) un 
apparel! qui transforme des vibrations mé-
caniques, recuellUes à la surface d'un d!s-
que, en tension ba>se-fréquence. C'est un 
transform.:tteur !l'énergie. Il existe plu-
sieurs modèles d·e p!ck-up que nous al-
lons pass2r en revue. 

PRIXCIPES. - C'est un appareil réver-
sible. C'est-à-dire qu'li peut s·ervir, aussi 
bien, à la gravure qu'à la reproduction 
des '<l. lsques (théoriquement, tout au 
moins ... ). 

Il est composé : 
- d'un aimant permanent puissant, 
- d'une bobine placée dans J.e champ 

de l'aimant, 
- et d'une palette mobile reliée à l'al-

guill.e exploratrice placé.e au centre de la 
bobine dans le champ de l'aimant (fig. 3). 

Fig. ~. - Equipage mobile 

A la gravure, un amplificateur basS€-
fréquence allmente la. bobine en courar;t 
musical, qui crée un champ électromagne-
tique variable. La palette de fer doux 
vibre suivant les variations de ce champ 
et entraîne une aiguille spéciale (burin) 
qui grave dans la cire d'un disque les 
fréquences à enr·egistrer. 

A la reproduction, une aigu!Ue dont la 
p:Jinte est très fine, est f!xé·e au plck-up 
et posée dans le slllon du disque. La mo-
dulation de ce sillon fait vibrer l'aiguille 
et la paJ.ette d·e !er doux aux fréquences 
enregistrées. Les vibrations de la palette 
créent de.;; .variations de champ qui indui-
sent une tension modulée de même f<~'é­
quence que celle gravée sur le disque. 

La fréquence de vibration de la palette 
fixe la fréquence de la tension indui~.e 
dans la bobine et l'amplitud·e de son de-
placement détermine une tension plus ou 
moins élevée, autrement dit, le niveau de 
reprod uctlon. 

L'énergie nécessaire au fonctionnement 
d·e ce transformateur mécanique-électri-
que est fournie par le moteur qui fait 
tourner Je disque •à la vitesse voulue. L'ai-
gullle placée dans le sillon freine la rota-
tion et absorbe un·e certaine énergie qui 
est trans·formée en puissance électrique . 

COURBE DE IU:)l'OXSE.- Un b:Jn pick-
up doit être sensible, fidéle et ne pas 
user les disques d'une façon exagérée. 

La se-nsibilité d'un p!ck-up est fonction 
de l'aimant qui doit créer le champ le 
plus intense possible dans l'entrefer. le 
plus réduit possible. La bobine doit etre 
placée tout entière dans Je champ et la 
palette mobile doit pouvoir s·e dép~acer de 
la plus grande élongation possible. 

Les pick-up électromagnétiques les plus 
employés sont à haute-Impédance. La bo-
bine c0mporte un grand nombre de spires 
et offr·e une Impédance comprise entre 
40.000 Q et 100.000 Q à BOO Hz. La ten-
sion disponible à ses bornes est de l'ordre 
du .volt. 

iLa sensiblllté des pick-up profe3slonnels 
est souvent indiquée en fonction de la 
largeur ct.e la bande lumineuse . E.Jle est 
de l'ordre de 0,3 volt par centimètre de 
largeur d·e bande. 

La· fi!lé!ité d'un pick-up est fonction de 
l'amortissement de la palette moblle et 
du bras. Si l'on relève la courbe de ré-



ponse d'un plck-up de bonne quallt~ du 
commerce, on constate qu'elle n'est pas 
r·ectlllgne, mals présente deux groupes dz 
résonances F, et F2. 

F, est située entre 40 et 200 Hz. Elle 
est due ·à la résonanc·z mécanique du bras. 
On atténue cette résonance en calculant un 
bras rigid-e et un·e suspension très élas-
tique. 

F. est située entre 3.500 et 7.000 Hz, 
c'e.5t la résonance mécanique de la palette 
mobile et de l'aiguille. Cet ensemble est 
appelé : équipage moblle. On atténue cette 
résonance en amortissant l'équipag.e mo-
blle av·ec des butéBs de caoutchouc. 

On r.zmarque que les résonances F" sont 
dans la bande du bruit d'aiguille. Les 
constructeurs essayent d'obtenir la pre-
mière ·résonance de F2 vers 4.000 Hz avec 
la plus faible amplitude possibl.e suivie 
d'une atténuation la plus Importante pos-
sible. Ls bruit d'aiguille est ainsi large-
ment atténué sans aucune correction spé-
ciale <le J'ampllf!ca te ur. 

!L'usure des disques est fonction de la 
pr.ession exerc-ée par la pointe de l'a!-
gu!lle et de l'usure de oelle-c!. 

On estime que la tête d'un p!ck-up doit 
appliquer sur le disque un poids d'environ 
40 à 75 grammes. C'ette valeur est la 
meilleure pour les disques du commerce. 
Les disques souples nécessitent une pres-
sion plus faible, dz l'ordre de 25 à 40 
grammes. 

Gomme les têtes de pick-up pèsent nor-
malement plus de 'r5 gr, il faut prévoir 
dans le bras .des ressorts ou des masse-
lOttes de compensation, fixes ou réglabl·es, 
pour obtenir la pression convenable. 

!L'aiguille à utiliser doit être parfait'è-
ment cônique et avoir Ull·e pointe très 
fine. ~ pression exercée pa.r sa pointe 
au fond du s!llon atteint environ 1 tonne 
au cm'. Son usur.e est très rapide, sa 
pointe s'émousse. Une aiguiUe émoussée 
agit comme un véritable burin et détruit 
les fines sinusoïdes gr a vées sur le disque 
qui correspondent aux fréquenc·es élevéBs. 

'Une aiguille de diamètre trop grand 
agit d·e même. On volt donc la nécesslt·S 
de changer l'aigullle 1\.près l'audition de 
chaque face d'un disque de 30 cm. 

LE •DI,}PA:SNAG•E DES PICK-UP ELEC-
'I'RIOl\IAGNETIQUES. - Examinons, tout 
d'abOO"d, les phénomènes provoqués par le 
vie-illissement lles caoutcl1oucs d'amortis-
s~ment. 

Dans les p!ck-up électromagnétiques, la 
palette support de l'aigu!lle est mainte-
nue et amortie par d·eux types de caout-
chouc lf!g. 4). 

- Soit deux caoutchoucs cvllndrioues 
creux qui sont enf11és sur les deux parties 
de l'ax-e de rotation de la palette. 

-Soit un caoutchouc carré ou rectangu-
laire déooupé dans une feullle de 1 à 2 mm 
d'épaisseur et fendu en son miUeu, qul 
centre et freine les déplac-ements de la 
palette. Ce carré peut êtr-e r.emplacé par 
deux parallél!plpèdes de caoutchouc enga-
gés dans un logement d'es pièces polaires 
du pick-up. Ces deux parallélipipèdes sont 
représentés dans la partie supérieure de 
la fi~-e 4. 

Après plusieurs années de fonctionne-
ment (2 à 5 selon la qualité du caout-
chouc), ces pièces se durcissent, se cra-
quellent et se désagrèg.ent. Le pick-up est 
décentré et Il a perdu de ses qual!tés. 
Cela représente la principale cause de 
p~nne. Le remède est simple : Il suffit de 
démonter le p !ck-up, de gratter les par-
ties adhérentes et de remplacer par des 
caoutchoucs neufs. Au remontage, bien 
centrer la palette au repos entre les piè-
ces polaires. Velll-er à ce que l'entr·efer ne 
soit pas trop important. S'assurer que la 

palette dans ses oscillations ne pmsse ve-
nir se coller aux pièces polaires. 

Oe.s différents réglages se font très fa-
cilement, car les pick-up de qualité sont 
démontables et permettent un réglage ra-
p:d.e. !l'our faciliter ce travail, 11 y a lieu 
d'enl·ever l'aimant permanent et de ne le 
remettr-e quz pour les essais. Il faut veil-
ler à ce que l'aimant ne reste jamais en 
circuit ouvert. Lors d'un démontag-e, Il 
faut immédiatement poser l'aimant sur 
une pièce métallique quelconque qui fer-
rn~ son circuit. Faute de cette pY-écau-
ti;n, l'aimant perdrait rapidement sa cOm-
posante rémanente. · 

Un moyen simple de savoir si un pick-
up, branché aux bornes d'un ampl!f!ca.-
teur, est bien centré, consiste à frapper 
légèrement l'a!gullle de part et d'autre 
de son axe de déplacement (en a et b de 
la figur.2 5). L,e bruit entendu dans le 
haut-parleur doit être semblable dans les 
deux cas. SI le son, en a, par exemp-le, 
est plus intense qu'en b, c'est que Ie 
pick-up est décentré. 

Voyons maintenant ce qui concerne la 
coUJHtre <lU bobina.g·e. S! le plck-up est 
«muet>> et que J'ohmmètre Indique une 
résistance Infinie entr.e les deux fils de 
soTtlz, c'est que le bobinag-e est coupé. 

Il est facile de command·er une autre 
bobine au constructeur et de la monter 
sur Je pick-up. Si le dépanneur possède 
une machine ,à bobiner ,11 peut tenter de 
refaire le bobinage. Le fil est très fin, 4 
à 6/100 d-e mm, et la bobine comporte 
un grand nombre de sp!r·es. L'opération 
est longue et délicate, le ressort de ten-
sion du fi! de la machine à bobiner doit 
être détendu Je plus possible pour évita 
que le fil ne casse. 

Dans certains modèles de bras, la tête 
du plck-up se r-elève pour changer plus 
facilement l'a!gu!lle. Il arrive qUe !Cs deux 
conducteurs situés dans le bras se cou-
pent au nlv,eau de l'articulation. Le pick-
up comm·ence par provoquer des crache-
ments lorsqu'on le ma.nlpule, puis c'est la 
coupur.e et le silence. 

Conclusion 
Nous avons cru nécessaire d'entrepren-

dre cet a.rt!cle, car l! .corr-espond aux de-
mandes de nombreux 'lecteurs. Il faut 
bl·en reconnaître que, très souvent, le ma-
tériel phonographique coura.nt est t'rès 
loin d'être adapté à ses fonctions, parti-
culièremen-t à la courb-e d'enr·egistrement 
des disques. Ainsi que nous le verrons 
dans un prochain article, qui sera, en 
quelque sorte, la deuxième pa.rtie ·de 
celui-ci, il est toujours nécessaire d'ét:u-
d!-er la .courbe d'enr·e,glstrem.ent des dis-
qu-es 'la courbe de reproduction du p!ck-
~p. 'ainsi que cene de l'alll(.ullflcateur, 
pour pouvoir, en les composant entre 
eUes et, éventuellement, avec des circuits 
auxiliaires, obtenir une courb-e globale 
adaptée •à celle de l'oreille. 

Nous aurons également l'occa~slon 
d'examiner les plck-ups électrodynamiques 
e~ piézoélectriques, ces derniers étant, à 
l'heure actuell<e, de plus en plus utlllsés 
industr!ellement, afin d'en tirer des con-
clusions qua.nt aux caractéristiques du 
matéri-el avec lequel Ils do1vent être ac-
couplés. 

Nous pensons faire ainsi œuvre utile et 
essentiellement pratique en permettant à 
certains constructeurs d'améliorer leurs 
productions et à nos nombreux lecteurs 
Intéressés, de trouver les éléments néces-
saires à leurs travaux, notamment pour 
la correction du matériel ·existant. 

R. BESSO:S. 

NOTRE COUVERTURE 

TRANSMETTEUR 
D'ORDRES 

ILe développement actuel de l'organisa-
tion comm·erci·al.e ou imiustrlelle exlg·e des 
conta.cts fréquents entre le .directeur ou 
le chef de service et ses subordonnés. 
Aussi, 11 était nécessaire d'établir un ap-
par·ell permettant au dirigeant d·e po·u-
voir donn·er ses Instructions sans se dé-
placer fréquemment. 

Il ex!stait déjà différents types d'inter-
phones permettant de réa.User des liaisons 
en duplex. Mais, dans la plupart des cas, 
ees liaisons sont inutiles, seule une trans-
mission un11atérale étant nécessaire. 

Le cliché de notre couve·rture représente 
le transmetteur d'ordres « 'féléflex », réa-
lisé par .les Et-s Bouye r, qu! constitue le 
«dispatching» du chef de service et lui 
perm-et d-e transmettre ses Instructions si-
multanément ou séparément en quatre 
points différents. 

C'ontralr-ement à beaucoup d'appareils 
de ce genre, le « 'féléflex " n'est pas en 
fonctionnement permanent. En effet, il 
n'est mis sous tension qu'au moment où 
l'usager appuie sur le bouton d'appel, d'où 
rt'duction de l'usure du matériel et éco-
nomie de courant. 

C'est, en résumé, un Instrumen-t qui 
trouv·era sa plaoo aussi bien au bureau, é. 
l'usine qu'au chantier, qui rendra de nom-
br-eux services, permettra d'accroître la 
ra·p!dité du travail et d'économiser ce 
qu'li y ,a encore de pl us précieux : .J'éner-
gie humaine. 

C. CA-B-AGE. 

HYPERFRÉQUENCES 

Le cluissis mélangeur <lu Q-mètre pom· 
h}1Jerfréquences L.C.'f. qui a été Jlrése,nté 
à l'Exposition lies Ra<lioélectrleiens au 
Palais de la Découverte. 

•Ce Q-mètre .pen.net <le mesur·er le coet-
flclcnt <le surtension d~ cavités ré-sonnan-
tes dans Ja gamme de 9,8 à 10,4 cm. I.a 
précision <l-e la mesure est <le 10 0/0. 

La limite supérieure <les vruleurs de 
coefflcl.ent Q mesurées est <le 25.000. 
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En guise d'introduction 

E N ces jours d'après guerre, 11 n'est pas 
facile de se ten:r au courant des 

progrès de la radioélectricité. On ne peut 
pas, comme naguère, souscrire un abon-
nement à des r,evues techniques étran-
gères. en adressant un simple chèque ou 
mand'l.t postal. Les règlements financiers 
en- -v!gu~ur ont changé tout cela 1 Avant 
d'adresser une somme à l'étranger, - si 
toutefois on peut l'envoyer, - 1,1 faut 
passer par un nombre exaspérant de dé-
marches. Et qua,nd celles-cl ont finale-
ment about!, - c'est une question de 
plusieurs mols, - il est plus que pro-
bable qu'une lettre de l'éditeur de la re-
vue qu'on aura. essayé d'obtenir avec tant 
d'acharn-e-ment, vous Informera, fort po-
liment et avec m!Jle regrets, que du fait 
d·e la pénurie de papier aucun nouvel 
abonnem-ent n'est accepté pour le mo-
ment ... 

En supposant mêm•e que vous ayez 
réussi d'obtenir, de l'Office des Changes, 
l'autorisation nécessaire pour adl.'esser le 
montant de l'abonnement et que celui-
cl soit agréé et que la revue vous par-
vienne, vous êtes loin d'être " à la page » 
de toutes les nouveautés de la radio et 
des divers domi:lines conn-exes de l'électro-
nique. Une fols de plus, le manque de 
p~p!er est votre ennemi 1 Il en est du 
moins ainsi en Angleterre où les revues 
techniques ont dû réduire tant leur nom-
bre de pages que leur pérlod:clLé. Il en 
résulte qu'aucune d'elles n'est à même 
de présenter une Image complète des dé-
veloppements de la technique de la ra-
dio, du radar et de la télévision. 

Pour obtenir pareille Image de l'élec-
tronique anglaise, 11 serait nécessaire de 
recevoir et de lire au moins six princi-
pales publications techniques de Grande-
Bretagne. 

Je laisse à votre imagi.natlon le soin 
d'envisag-er le nombre de formules et de 
questionnaires à remplir et de mols à at-
tendre avant que les six revues vous par-
viennent. 

C'est la ra1son pour laquelle mon ami, 
le Directeur de Toute la Rad1o, m'a de-
mandé de rédiger, à votre Intention, des 
notes bi-mestrielles résumant les progrès 
les plus Importants accomplis dans mon 
pays. J'al accepté son offre avec le plus 
grand plaisir, d'une part, parce que je 
garde d'excellents souvenirs des années 
que j'al passées en France et de nom-
breux bons amis que je m'y suis faits 
et, d'autre part parce que je suis heu-
reux de saisir l'occasion pour vous par-
Ier un peu des progrès remarquables qui, 
de jour en jour, ont été accomplis par 
nos Ingénieurs et physiciens. 

28 

Tubes cathodiques géants 

P OUR commence!.', je voudrais vous 
entretenir des tubes cathodiques à 

grand écran spéc:alement conçus pour les 
récepteurs d·e télévision. Pour bl•=n d'ex-
ceUentes ra isons, les tubes à déviation et 
concentra-tion ma.gnétlques sont, de nos 
jours, seuls utilisés dans d.e tels appa-
reils. Avant la guerre, le tube le plus 
grand avait un diamètre de 30 cm. Et 
encore on n'en voyait pas beaucoup, 
car l·~ur fa-brication était une chose com-
plexe e,t que leur prix était, en consé-
quence, assez élevé. 

Le public, cependant, Jnrslstait à de-
mander des Images de télévision de plus 
en plus grandes ; et l'ex•pérlenc.e acquise 
pendant la guerre da,ns la réalisation des 
tubes magnétiques, a permis de lancer la 
production en série de tubes de 37,5 cm 
de diamètre qui permett-ent de montr,e,r 
des images de télévision mesurant envi-
ron 35 x 28 cm. 

Le standard de Ia télévision adopté par 
la B.B.C. prévoit 405 lignes entr-elacées. 
explorées à raison de 50 séries par se-
conde. Sur ces grands tubes on obtient 
des images parfaitement claires, de très 
bonne définition et de dimensions suf-
fisantes pour satisfaire des desiderata 
du plus exigent d·ss " téléspectateurs "· 
La qualité des émissions de ~a B.B.C. 
semble être l'une des meilleures du mon-
de, puisque la bande des vidéo-fréquen-
ces transmises atteint 2,6 MHz. 

Tous les matins, on effectue la trans-
mission d'une série' de mires, à l'Inten-
tion des constructeurs et des usagers de 
téléviseurs. L'une de ces mires se com-
pose de plusieurs sérLes de lignes para.J-
lèles de densité croissante, de manière 
que leur sépar,atlon sur l'écran du récep-
teur ne soit oosslble que si la bande pas-
sante attelnf d·es valeurs s'étageant de 1 
à 2,5 MHz. Un constructeur qui voudrait 
mettre sur le marché un récepteur de 
télévision de basse qualité. n'aurait pas 
beaucoup de chances de réussir, puisque 
le client éventuel possède ainsi un ex-
cellent moyen de contrôlr la qualité de 
l'appareil avant d'en décaisser ~e prix. 

Système « diversity » sur O.U.C. 

1 L y a peu de temps, on a procédé, 
aux Etats-Unis. à toute une série 

d'expériences utilisant plusieurs émet-
teurs à modulation de fréquence fonc-
tionnant sur des ondes porteuses de fré-
quences trés rapprochées. Sl l'on a pu 
enregistrer des résultats trés satisfai-
sants, Il a fallu, néanmoins, constater 
un phénomène indésirable et apparem-
ment Inévitable, Inhérent à la nature 
même de la modulation de fréquence. 
Dans une étendue considérable, entre 
deux émetteurs, où leur intensité du 
champ est sensiblement la même, aucune 

réception n-e peut avoir lieu. En effet, 
aucun d'ès deux signaux n'est suffisam-
ment lntensa- pour s'lmpo&er au dlscr!-
mlnateur du récepteur en excluant l'au-
tre. 

En Grande-Bretagne, un système très 
réussi, -doué de tous les avantag·es de la 
modulation de fréquence et dépourvu de 
tous ses inconvénients, a été développé 
à l'usage de la police. Le problème con-
s!sta.It à établir la liaison Ininterrom-
pue et bilatérale entre les voitures de 
police -en cours de déplacement et le 
quartier général. Le problème présentait 
pas mal de difficultés du fait que les 
voitures passent souvent à tr,avers des 
villes comportant des bâtiments élevés 
en ciment armé ou encore dans des val-
lées profondes et encaissées, comme on 
en trôuv~ souvent en Angleterr. Les ban-
des de fréquences d!sponihles sont : 78,5 
à 82 1\Œz, 95 à 100 MHz et 128 à 131 
MHz. 
L~s premières expériences ont été fai-

tes avec la modulation de fréquence. 
Ma!s les grandes étendues dans lesquel-
les Ia réception s'avérait impossible, com-
me nous l'avons dit plus haut, ont ln-
cité les techniciens à chercher une au-
tre solution. L'un des grands arguments 
en fav-eur de la modulation de fréquence 
est son pouvoir apparent d'élimination 
des paras!tes. Les essais ont montré que, 
clans les bandes de fréquences m-ention-
nées, les seules sources sérieuses de para-
sites que l'on rencontre sont constituées 
par les dispositifs d'allumages des auto-
mobiles. Quant aux perturbations dues 
aux atmosphériques, aux moteurs électri-
ques et aux !n,terrupteurs, celles-cl sont 
si faibles qu'elles ne sont point gênan-
tes avec la modulation d'amplitude. 

Récemment, dans une réunion de 
l'Institution des Ingénieurs Electrlclens, 
J. R. Brlnkley a expliqué comment l'usa-
ge d'un llmtteur de para.sltes convenab~e­
ment établi permettait de rendre la mo-
dulation d'amplitude aussi insensible 
aux parasites que la modulation de fré-
quence, du moins lorsqu'Il s'agit de fré-
quences trés élevées. A cette occasion, 11 
a décrit, en déta!J, le système de trans-
mission " dlverslty • utilisé avec succès 
depuis des années. Remarquons, inci-
demment, que les fréquences porteuses, 
adoptées, comprises entre 96 et 130 MHz, 
sont plus élevées que celles utilisées par 
les forces de police des autres pays. 

Notre dessin schématise, aussi claire-
ment que posible, le système employé ac-
tuellement et qui faLt appel à trois fré-
quences porteuses La distance moyenne 
entre les émetteurs, qui sont tous situés 
à des endroits de terrain élevée, est de 
32 km. Cette disposition assure une liai-
son totale et ininterrompue sur une éten-
due qui dépasse consld~rablement la por-
tée optique de chamm des émetteurs. Ce 
qui est remarquable, c'est que le récep-



teur installé dans le cas de police sélec-
tionne automatiquement, parmi les trois 
signaux qui lu! parviennent sur des lon-
gueurs d 'ondes très voisines. celui qui a 
Le maximum d 'intensité. Il peut arriver, 
et IJ arrive en effet, qu'il passe très ra-
pidement d'un signal à l'autre : mals ces 
passages demeurent 1mpercept!bles à 
l'opérateur pour qul l'intensité demeure 
pratiquement constante sans qu'apparais-
se le moindre fading. 

Le fonctionnement des trois émetteurs 
(celui >Ù la station pr!nc!pale et ceux 
des dem• sous-stations) est entièrement 
automatique et commandé du quartier 
général. Les liaisons radioélectriques en-
tre le Q.G., la station principale et les 
sous-stat.!ons seront probablement dans 
l'avenir. remplacées par des lignes télé-
phoniques en · vue de réduire le nombre 
des fréquences utLlisées. 

Un appel émanant du Q.G. est reçu à 
la station principale et retransmis vers 
les deux sous-stations par un émetteur 
de 30 watts. Les sous-stations le r.elaient 
à leur tour à l'alde d'émette urs de 100 
watts vers le car de poEce sur les fré-
qu-ences de 96.28 et 96,30 MHz. De plus. 
un nouvea u récepteur de la station prin-
cipale (ut111sé afin que chaque transmis-
sion passe à travers le m ême nombre 
d'étages) sert à son tour à moduler un 
émetteur de lOO watts qui émet vers les 
cars sur la fréquence de 96,32 MHz avec 
une puissance de 100 watts. 

La bande passante des étages H.F. du 
récep teur Installé dans le car est suffi-
samment large pour que les trois signaux 
puissent. être reçus. Quant à l'émetteur 
de 7 watts du car, U fonctionne sur 97,5 
MHz. Il est reçu, à la station principale, 
au.ss! b!.en directement que relayé par les 
sous-stations. Cette r éception du type 
• d!v ers!ty " assure les mêmes résultats 
que l'émission de ce type, le signal qui 
arrive le m :eux étant sélectionné par le 
récepteur de la station principale. 

Le système à. trois fréquenc es porteu-
ses s'est avéré, à l'usage, tel!.ement sûr, 
qu'on étudie, act].lellement, des disposi-
tifs de plus grande envergur-e employant 
quatre, cinq ou plus de porteuses, afin 
de couvrir d es étendues plus Importantes. 
L'un d·es aspects les plus Intéressants 
d'une pareille utilisation de Ja modula· 
tlon d'ampl!tude est le fait qu'li a été 
pnsslble d'éliminer res perturbations pa-
rasites aussi efficacem,ent que le permet 
la modulation de fréquence. Si. de sur-
croit. nous tenons compte du fait que le 
phénomène de " non-réception " n'a plus 
lieu ici. que, par a!lleurs. l'appare1llage 
pour la mcdulation d'amplitude es t plus 
simple et moins coûteux, nous sommes 
tlentés de conclure que la modulation 
d'amplitude a démontré sa supériorité 
sur la modulation de fréquence. Et, pour-
tant. une t ?lle conclusion serait inexacte. 

Les récents essais effectués par la B. 
B.C. ont prouvé que. quelle que soit la 
qualité de la modulation d 'amolitude 
dans les systèm~s spéciaux d:~ns lê genre 
de celui qui vient d'être décr:t, la mo-
dulation de fréquence est, sans aucun 
doute, à préférer lorsqu'II s'agit de relayer 
d·es programme> de radiodlffus:on. Per-
sonnellement, je crois que. dans les an-
nées à ven ir. nous édifierons, en Angle-
terre, un rés~au d'ém.etteurs de faible 
puissance, d :ffusant, sur les ondes ultra-
courtes, en modulation de fréquence P.t 
qui. progressiv.ement, remplacercnt les 
émetteurs de puissance élevée fonction-
nant sur des ondes hectométriques et ki-
lométriques. 

Les essais mentionnés ont prouvé que 
la modulation de fréquence s'avère su-

périeure à la modulation d'amplitude 
dans la suppression du bruit de fond des 
récepteurs (souffle des tubes et des cir-
cuits) et des parasites de l'allumage des 
voitures et que, pour une puissance don-
née, elle procure une réception de qualité 
dans une étendue plus vaste. 

Les sifflements du soleil 

U NE équipe de physiciens est actuelle-
ment en train de procéder à des 

études fort intéressantes concernant Jes 
rad!at!ons émanant des centres d'activ!Jté 
violente de la surface du sol-eil. Déjà, 
pendant la guerre, on a remarqué que 
la !Igne dessinée par la base de temps 
sur l'écran du tube cathodique de cer-
tains Q'adars oscillant en ondes métri-
ques, présentait des irrégu!arités ch~que 
fois qu.e les antennes de réception étaient 
d :rigées vers le sole!l. D'autre part, si 
l'on branchait un écouteur téléphonique 
à la sortie du récepteur, un sifflement 
assez fort était entendu chaque fols que 
de telles Irrégularités pouvaient être ob-
servées. Tous ces phénomènes ont été 
n{)tés de temps en temps, et, après la fin 
du conflit , on a pu entreprendre une in-
'liestigatlon plus méthodique des phéno-
mènes observés. 

Le récepteur du radar GL. fonction-
nant sur des fréquences de l'ordre de 60 
à 70 MHz, pourvu d'un aérien très direc-
tif, s'est avéré comme un instrument de 
rech~rches Idéa l. Et c'est ainsi qu'Il a été 
po_ss!ble d'établir que les sifflements, de 
m em·e que la très mauvaise propagation 
des ond·es courtes ont neu au moment 

n est évident que, pour que des ma-
nlfestat!ons visibles et audibles a!en.t Heu 
simultanément, leurs causes doivent être 
recherchées dans des radiations se pro-
pageant du soleil vers la terre avec une 
vitesse égale à celle de la lumière. Ce sont 
ces radiations qui compromettent tem-
porairement les propriétés réfléchissan-
tes de la couche F de l'ionosphère. 

Ma!s ce n'est pas tout. En effet, 24 
ou 36 heures après l'éruption des gaz in-
candescents, de nouvelles perturbations 
1ntervlenen.t dans la "propagation des on-
des courtes qui sont souvent accompa-
gnées de l'apparition des aurores boréa-
Les . Cette manifestation secondaire est, 
sans aucun doute , également due à la 
protubérance du soleil, déjà responsab~e 
des sifflements et du " black-out " des 
O.C. précédemment constaté. Le fait 
qu'elle se produit beaucoup plus tard 
prouve qu'elle est provoquée par quelque 
chose qui se déplace à une vitesse beau-
coup plus faible que les radiations élec-
tromagnétiques. Ce " quelque chose • 
est, en fait, constitué non plus par dM 
~adiations, mais par ,des vrais atomes qui, 
emanant de la protubérance, viennent 
bombarder l'Ionosphère. 

D'autres r ésultats Intéressants semblent 
SP. faire jour à la suite d 'Investigations 
qui semblent prouver que des s!fflemen~ 
sont ég1lement dûs à des radiations qui 
r.ous proviennent de la Vole Lactée. Qui 
eût pensé que des étoiles se trouvant à 
une distance de centaines e.t d>e milliers 
d'anné.s-lum!ére, puissent avoir une in-
tluence sur les communications radlo-
électrlqu~s terrestres ? 

L'hypothèse de l'origine galactique 

Le système « dlverslty , o.u.c. utilisé pu la police angl:l.lso 

où l'activité du soleil se m anifeste par 
l'apparition des tâches. Cette année, à 
trois reprises, la réception des ondes 
courtes est devenue, à peu de chose près, 
impossible, pendant les périodes où de 
grandes taches a.pparais.<;a!ent à la sur-
face du sole:l. Et toujours le fameux sif-
flement pouvait être nettement perçu. 
D'autre part. les chercheurs de l'Obser-
vatoire de Greenwich ont noté que l'arrêt 
de la propagation des O.C. et les siffle-
m ents comm.ençalent au moment exact 
où apparais;:alent les protubérances, ces 
énormes jets de gaz Incandescents qui 
s'élèvent de la chromosphère et peuvent 
atteindre une altitude de 400.000 km. 

des phénomènes constatés offre évi-
demment, matl l?re à une vive contro-
verse. Certains physiciens sent parti-
sans de la théorie selon ~aquelle l'ac-
tivité cle ces soleils lointains que sont 
les étoiles se manifeste sur la terre au 
même titre que celle de notre soleil à 
nous. D'autres sont plustôt por tés à croi-
re que l'origine des phénomènes obser-
vés doit être attribuée à l'activité des 
atomes et des électrons dispersés dans 
les vastes étendues de l'espa.ce sidéral. 
Pour notre part, nous nous abstiendrons 
prudemment de départager ces avis. 

Ralph W. JULLOWS, 
M .. \., Cantab, A.M.I.E.E. 
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REVUE 
critique 

de la 

PRESSE 
étrangère 

NOUVIDAU PROCEDE ----··-- ·-DE TIDLEVISIO'N 
SUR GRAND ECRAN 

(Radlo Cra.ft, New-Yovk, octobre 
1946.) 
On !peut ·diviser en .deux catégo· 

ries les divers systèmes de télévi· 
sion cathodique sur grand écran. A 
la .. première "PPBI"tlemnent ceux qui 
font appel à des tubes de grande 
brll:ance (obtenue gràce à des ten· 
slons anodiques très élevées) dont 
l'Image eot projetée sur 1'écran à 
l'a~de .d'un objectif approprié. Dans 
les dl·spo'>!.!·!s de la seconde caté· 
gorle, on utilise une source de lu· 
m!ère ~ulssante de brillance cons-
ta.nte, tlont les rayons sont mod'll· 
lés en faisant ~pel >à des variations 

SOliRCE LUMINEUSE 

Fir. A. - Principe du Ulévis~ur 
à projeetion sur écra.n 

de transparence ou de pou.voir ab-
sorbant (comme c'est [e ens du 
skyatron). 

C'est .jans cette deuxième catégo-
rie qu'>J convient de ranger la mé-
thode développée par la section des 
recherches Indus' r!eUes de l'lnBtl-
tut Fédéral Suisse de Technologie, 
sous la direction du ;professeur F. 
Fischer. 

Le princl!pe est schématisé par la 
figure A. La lum·lère émanant d'une 
putssaote source, en l'occurrence un 
arc électrique, traverse une série de 
barres parallèles 4 et, à travers un 
objectl.f 3, est dirigée sur une pl:a-
que de verre 2 dont la surface est 
revê~ue d'une couche 10 conductrice 
et tran~parente à la !ols. Sur cette 
couche est déposée une pelllcu~e de 
llquliie hutleux 1 ayant environ 
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0,1 mm d'épaisseur. Les rnyons qui 
ont traversé cette couche, sur la-
quelle !h con•v·ergent, tombent en-
suite sur une deuxième série de 
barres parallèles 5 qui les arrêtent. 
n en est du moins ainsi quand la 
su•~•ce du liquide est ab; O:ument 
plane. Les trois faisceaux en poln-
tUlé situés dans la .partie droite de 
la fi.gure A reu:·résen ten t ce cas. 

Ce!><'ndant, s~ pour une raison 
quelconque Ja surface du l!.quf'.Je 
s'incurve, les fatsceaux lumlnet~x 
sont déviés, et une quantite plus 
ou moins grande de lumière pa:se 
à travei\S les barres 5. Le> trois 
faisceaux en trait plein représen-
'és ·dans Da partie gauche de la fi-
gure se troavent précisément dans 
ce cas. 

n su!!lt donc de déformer plus 
ou moins la surlace du llqulde dans 
différents points, 1p0ur q·ue la quan-
tité de l•umlère qui en émane so:'t 
modulée dans le ropport voulu et 
pour qu'une Image soit ainsi formée 
qu'wn objectU !Permettra de proJe· 
ter sur un écran de dimensions q·uel-
conques. 

C'est u·n fals·ceau électronique 8 
projeté par un canon 6, concen'ré 
par le chaJllll> magnétique du bobi-
nage 7 et effectuant le mouvement 
de balayage sous l'action des bob!· 
llJlllges 9, qui perm<>\. de dHormer 
conovena•b:ement la surface du liqui-
de. B!en que proJetés avec une vi· 
.tesse de 60.000 km/s (en rai;on de 
la tension anodique de 10.000 V1, 
les électrons ne pénètrent que de 
0,01 mm dans le liquide. La couche 
sousjacente 10 étant portée à un 
po.entlel positif, les électrollll for-
ment donc une charge à la surface 
du liquide. Et l'attraction électro-
statique !provoque une .:!é!ol'mation 
de h sur!ace qui est d 'autant plus 
marquée q·ue aa Charge est plus 
!·orte. 

Pour que le di~po,iti! fonctionne 
correctement, il fau.t qu'Il exls'e 
déjà à la sur·face du liquide une 
certaine charge électrique wnifor-
mément répartie qui est déterminée 
par le ·seuil de la dé.!ormatlon. A 
cet effet, un deuxième canon élee· 
tron!que 12 disperse sur toute la 
surface un flux uniforme d'élec-
trons 11. 

Le liquUe étant semi-conducteur, 
les char.ges oe neu rallse•nt a-vant 
que s'in~crlve l'image suivante. 

Le faisceau électronique 8 du Qre-
mler canon e•t modulé en Intensité 
par le signal reçu de vidéo-fréquen-
ce. En déformant plus ou moins la 
suv!ace du Uquide, Il détermine la 
formation de l'image, comme expli-
qué cl-dessus. 

On conçoit aisément les imnom-
brables dH!Icu:tés auxquelles 6C 
heurte la réalisation d'un tel d1s· 
po U!of, notamment en raison de la 
néce>Sité d'en placer les principaux 
éléments sous vide. La figure B 

mon. re une telle réalisation dans 
ses gm,,des Ugne.s. La lumière éma-
nant de l'arc 16 est •projetée par ·1e 
miroir coneave 17 e·t le mlro!r obll· 
que 18, à 'travers les barres 4 et 
l'objectif 3 (en coupe) sur la pla-
que de verre 2. recouverte de ln 
couche 10 qui su.pporte le liquide 1. 
A!près ~e tpas>age à travers la deuxlè· 
me série .d·e •barres 5 et l'objectif 19, 
la lumière est, à l'alde d'un second 
miroir oblique 20, iprojetée sur 
l'écran 21. 

La fl)laque de verre 2 (.montrée en 
coupe) est en forme de disque et 

Fig. B. - Disposition schématique 
des éléments du té:éviseur< 

e3t animée d'un mCYUvement de rota· 
lion, en sorte que la portion du 
liquide pas·san't dans le ch9illl!.J élec-
tronique est comtamment renou-
velée. La ehaleur que dissipe le choc 
!es é!ectroM est cédée à la plaque 
de refroidissement 14. Enfin, avant 
que le liquide revienne dans la zone 
aotlve, une raclette applanlt sa sur-
face. - A. z. 

COUTUl\ŒS DES DElPA!'o"NEURS 
(Radio Craft, New-Yovk, octobre 

1946.) 
Notre confrère décri: les pltto· 

resque3 cou1tum·es des dé,panneurs .de 
divers pays. Aux Indes, le service-
man, en venan:t chez le client, com-
mence par une pr!ère où Il deman::!e 
aux dieux de lui faciliter le dépan-
nage. La tâche· terminée, une Ee· 
conde prière est adressée pour que le 
réceo~teur re' te en bon état au~sl 
longtemps que poss~ble ... 

En U.R.S.S., le> dépanneurs sont 
très favorisés par le gouvernemellt 

qui tient à ce que les récepteurs 
solen\ en état de fonctlonnemen~. 
D'où, pour les dépanneurs, des ra-
tion; nl!mentaires renforcées et une 
subvention leur permettant de tra-
vnu:er à des tarlf•s très bas. 

Au Danemark, le l.il!!pani!lage est 
or.gan!sé sur une base ooopérllltlve : 
plu·sleurs maga,lns de radio entre-
tiennent à !rais communs un limipor-
tant .atelier de réparat.!ons, b!en 
équt:é e; employant de nombreux 
techniciens. 

La proverbiale politesse clllnolse 
veut que le dépanneur du Céle:te 
Empire soit accueHH par une ta' se 
de t.hé. 

Quant à la France, notre I)On!rère 
américain aHirme qu'avant de com-
mencer le :ravall, le dépanneur s'y 
voit off rir un verre de vln, afin 
d'être dans les mei!Ueu·res r.ii&posi· 
Uons pour aHronter les d!lflflcultés 
des circuits. Les dég)anmeurs qu! 
nous lisent bénéficient-Ils ;ous d'un 
trattement aussi agréable 7 ••• - A.Z. 

ECRANS A GJI!AND•E PERSISTANCE 
,par R. Fel:clt 

(Electronlc Industries, New-York, 
octobre 1·946.) 

•Bien des ·:technl(:lens français con-
naissen-t !Personnellement a•auteur 
de l'étude analy,,ée, ll!lguère ~é­
nicur aux Ets Radlophon et actuel· 
lement che! tj.'une !mportan.e sec-
tion des laboratoires A. B. Dumont. 

Dans une E:érle de m.e-sures, 11 a 
·pu comparer les proprlétès des de'U·X 
prlncLpaux t:I1J)es d'écrans a grMld~ 
pere !stance lumineuse : le ty;>e P2 
à une se111e couche e~ le type P7 
e. deux coucnes (la première de-
vlent lumineuse sous l'action des 
rayons éle<>tron!ques, et '" lumière 
bleue excite le rayonnement jaun~ 
ete la deux!ème couche qui adhère a.u 
verre et q.ul >:lemeure lumlnescentP 
long . emps après la cess31tlon de 
l'eJ<cltatlon). 
D~ mesures ont été faites en ap-

pllq.uan·t au tube des ten·ions transi-
toires trè' eopacées, de frl!quences 
allant de 10 Hz à 1 MHz et !o31oant 
ap;araltre sur l'écran des sinusoï-
des. Un cadre n'en dah;al' appa-
ra!tre que la partie qua i-Unéaire, 
celle où le &po: a la plus grande 
vi. esse. Le temps de pers:st .. n.ce 
était com.pté entre le mome..t de 
rm,-cnptlon et celui où toute tracr 
cessait d 'être .perœpt!l>le. 

n a été constaté que la durée ~e 
per, lstance diminue lorsque la tre-
qu""'"' augmente. La dlminut.on es·, 
toutefois, très lente aux fréquences 
l!lféri•eures à 10 kHz r,our les écrans 
du type P7 alors que pour P2 le 
taux de diminution est &ensl•blement 
constmt à toutes les fréquences. 

Avec une tendon anodique de 
16.000 V, les écrans des deux types 
permettent d'atteindre kll!s durées 



de l'ordre <le 3.000 secoc<les pour 
une fréquence d'Inscription <le 10 Hz. 
C'est dire que les exigences po:ées 
par les radar3 .peu.vent être ample-
meat satl3fats. eiMëme à 1 MHz, 1! 
e ot ~nco·re po ·sib:e d'obtenir une 
persistance <le plu .. leurs secon;:~s. 
L~s es ais étaient effectués dans 

l'ob :eur:té. Le :.; lus fa!ble éclairage 
amb>ant réduit considérablement la 
durée de pers ls.ance. L'a~tlcle est 
accompagr.e de couvbes et de ta-
bleaux numériques résumant l~s ré· 
s u l ta~s des mesure.3 . - E. A. 

UN EQUIPElllENT PORTATIF 
DE PRISE DE VUE 

.par Wllllam A. Howard 
(Electronics, août 1946.) 

L'auteur .;;écrit la réal!sat!on par 
:Philco d'un équipement porta.tif de 
vl'ise de n>e à la fois léger, reru;i•ble 

Fig. C. - Chaine de .prise de vue. 
- A, caméra ; B, auxiliaire de 
caméra ; C, boite de con·trôle ; 
D, monf:eur d-e contrôle ; E, gé-
nér.J.·teu·r de synchro ; G, com-
mande géné-rale : S, 'benslon sortie. 

e: de faible encombr-ement, utl!isant 
le nouveau tube lmage-orlhicon. 

L'équipement eomple. comporte 
trois chaines de prise de vue. Dans 
chacune d'elles, on trouve une boite 
de caméra, une boite d'auxllia!res 
de camér.a, une boite de contrOle 
Ce caméra ct, en!in, un moniteu·r 
de contrOle à dlstance. Ces trois 
chaînes peuvent être c<>mmandécs 
simultanément par un unique géné-
rateur de >ynchronl"•tlon et une 
seule commande générale. A la wr-
tie .1e l'équipement, on recuell!e le 
sig,nllil d'Image et les olgnaux de 
synchronl!atlon. La tension de sor-
tie du signal d'Image est dl! 1,5 à 
2 V aux bornes d' une rési stance de 
70 ohms, l'ampll ude des signau>. 
de synchrO'Illsme étant de 0,75 à 
1 V. La répon e . est un!forme . pour, 
tous les runpllflcateur~ d'lrriage da,ns 
;a bande de 30 hertz à 5 MHz et 
plus. 

La pr:~e de vue est facllitée par 
la longueur des câble>. Sur le ter-
rain, la can1éra. et son auxil!aire 
sont réuni,, Ces deux boites sont 
r ellées à la commande de c.améra 
par un câble de 175 rn, s! bien que 
deux caméras peuven•t être éloignée> 
au maximum de 350 m. Une salle 
..C.e commande ,ra ~.sem'ble tous les 
au· res a.p.Jareil; : commande de ca-
méra, tube monHeu·r de contrôle, 
commande générale, sync·hronlsme. 

L'.alim.en~ation de 1 '.en sem~ble est 
effectuée par le courant du secteur 
(115 V, 60 p/s). La consommation 
est de 15, 2·3 ou 31 A, suivant le 
nombre de camé·ras en service. Tou.'l 
les appare!ls, sauf les caméras, ~ont 
aUmenté l en ten lon s tabllisée à 
175 V. L€3 onganes sont groupés 
dans des châ,S! ' en duralumin. 

La boite de oaméra compor e l'l<X>-
noscope, ses bobLnes de ,oéflexion, 
un moteur d'ln·duc:ion pour la fo-
ca.llsallon, un préamplificateur à 
3 étn.ges. Le tube d'Image est ren-
fer.mé dam un tr:ple écran, destiné 
:!. ~a pr<>téger contre toutes le.; per-
turbations. La prise de vue .,eut 

donc étre assu'l'ée en un lieu mê-
me très parasité. 

A nntérieur du blindage central, 
on trouve l'iconoscope, ~es con-
nexions d'.a.Jimentation et de signal, 
et son ampl:flcateur. Le second 
blin.jage, entourant le premier, 
porte le c joug » de déflexion, les 
connexions des bobi~ne3 de dév!a-
t.ion, de chauffage et de p1aque. 
Enfl·n, le tro!; ième bl!ndage, entou-
rant le second, con lent un moteur 
ékctrlque pour la mise au point op-
tique, les f eux de dgnal! -atlon et 
Je ; connexions. L'a.mpJi.flcat!on est 
effectuée par une 6.J4 dont la grille 
e : t reliée à la pl.aque signal, une 
6AK5 et une 6J6. La. sortie sur ré-
sis ~ance de 90 ohms est Ml<_:l!quée 
à une Jlgne coaxiale .:!e 90 ohms. Le 
moteur, .à freinage dynamique, 
tourne à 10 t/mn. Il es: commandé 
par l'opérateur qui Juge de la mise 
au point d'après l'image du moni-
teur de contrOle. 

Fig. D. - Caméra. - 1, Iconos-
cope ; A, ampllfiicateur ; l\1, mo-
teur ; D, plaques de déftexion ; 
B1B2B"' tensions de déf·lexfon el 

de focalisation . 

L'auxillalre de caméra renferme 
l'allmentatlon haute tension, 1.000 V 
débités par la valve 2X2. L'amp!i-
flca:Jon de l'ima,ge est aswrée par 
une 6AK5 et une 6J6, a·vec cornpen-
".a.tlon des pertes H.F. dans la chai-
re du 'igna.l. Le s·pot en retour 
v·er leal est e!!acé par l'application 
d'une impul ·Jon nég.ative d'ampll-
tuode et de durée con·vena·blr s sur la 
gr!He du tube d 'image, 

Le mo.nlteu r d'Image de la com-
m ande centre!e est un osc!llo-ccpe 
6AP4 à fond plat. Le signal de ligne 
et le olgnal d'image wnt obser.vé3 
'ur un oscUloEcope de 50 mm .de 
diamètre. L'amplification du signal 
d ' Image es-t effectuée !Par une 
6AC7, Ulle 6AG7 et une 6V6. Le 
mélange des Impulsions est effectué 
sur l'anode commune· des deux der-
nières lampes. Le changement de 
polarisa lon de la 6V6 commande 
le niveau .d'u noir. L 'ensemble <X>m-
porte a:ussi .:i~ux commandes d'am .. 
plftu·de et de fréquence pour le ré-
glage de la dé!lexlon. L'allmentatlon 
comporte une tension anodique de 
4.000 V pour le mon!teur et une 
ten lon de 1.000 V pour l'osclllo-
cct1.:e. 

L? groupement des trois moni-
teurs permet à l'opérwteur de chal-
sir (!'!mage qu'li désire transmettre. 
Les c:rcui.s de déflexion sont syn-
chronisé; par les signaux complexes 
d e synchronisme. Ll tension en 
l-ents de f'Cie eot fournie par Je 
tube de wrtle 6G6. Le circuit de 
déflexion horizontal comprend un 
circuit dlscrlmlnateur, une ampl:-
flcatrlce de sy·nchrontsat!on 6SN7 
et un osolllat<>ur de blocage. 

Le généra;teur de synchronisme 
produit les fignaux de s-ynchronl"a-
t!on, ainsi que ceux d'effacement. 

A crt e!fe., Il utill ·e de- !m-
l'ul slons de 31,5 kHz et 60 kHz, ré-
~lées .ô' après la fréquence du ré-
.eau. Un m aitre o·clllateur délivre 

la fréquence de 31,5 kHz, laquelle 
est démultlpHèe successivement dans 
les rapponts 7-5,5 et 3 pour donner 

du 60 hertz. L'im~ulsl on à 31,5 kHz 
est dédoublée em 15,75 kHz pour le 
balayage horizontSll. Elle commande 
l'effacement horiwntal, tandis que 
la fréquence de 60 hertz commande 
l'ef!a·cement vertical, 

Le châ.s_is de comman.;e générale 
opère le méla.nge e. la d:stributlon 
des fréquen.~e; diverses pour les trois 
chainej de caméra.j. L:-s signaux 
d'image sont combinés avec ceux de 
synchro.nlsat:on pour f<>rmer Je si-
gnal complexe. Des commutateurs à 
pous.oir, montés sur les amplifica-
t eurs de signal, permet t·ent de choi-
sir Je signal de l'une quelconque de.s 
trois caméras . Un interphone rel!e 
la <:ommandc gé.nérale à la comman-
de :ie caméra et à l'auxUialre de 
caméra. Une entrée de mkrophone 
e t prévue sur les ampllflcateurs de 
progr·ammc sonore. La t ension ano-
dique est appEquée avec un re ard 
de 0,5 minute wr le chauffage. 

Pour les essais et réglagles on 
1=eut intercaler un monoscope à la 
pJa,ce de la caméra et de son auxl-
ilalre. L'Image du monoscope es t 
imprimée au carbone sur alumi-
nium. La dLfférence d 'émission se-
condaire entre les régions plus ou 
moi"n:o encrées permet d'obtenir u·n 
signal d'Image par bala:,'1age ca·tho-
dique. L 'emploi des lampes 6AK:> et 
6.J6 donne sur câble coaxial de 
90 ohms un signal de niveau assez 
élevé. - 111. J. A. 

NOUVEAUX TUBES U.S.A. 
(« Radio Craft », octobre 19!6) 

La R.C.A. vient d'annoncer la 
sortie d'une série de neuf t·ubes 
miniatures diestinés à équliper les 
rece<pteurs du type t<>us courants. 

Quatre de c es tubes sont chauffés 
sous 6 V'::tlts-0,3 ampère, trots ron t 
nl!mentés sous 12 volts-0,15 ampère, 

Fig, E. - Dimensions des tu·bes 
chauffés sous 35 et 00 V. 

un sous 35 volt;-0,15 ampère et le 
dernie·r sous 50 vo:ts-0,15 ampère . 

l!ls sont par.lcullèremen.t étudiéS 
pour fonctionner &ur les ~écepteurs 
de télévision et l-es récept-eurs 
d'émi :-.sions mo.:u:'ée3 en :réquence. 
Le; capacités entre électrodes sont 
très réduites et ill pente a pu être 
améliorée. Le tube 6AU6 es•t spécia-
lement u:.révu comme écréteur-l!ml-
:eur. 

Les dimensions extérieures sent 
ln<llquées sur les figures E et F. 
La t:gure E donne les dimensions 
de; tubes chauffés .<OU> 35 et 50 
volts. c'est-à-ùire la valve et la 
lampe de p•l:s- nnoe qui doivent dls-
slper un nombre irnP.Q_rtant .:·e ca-
lor:es. La flgu·re F .::onne le• di-
mensions d·es tubes chauffés sous 
6 -et 12 volt'. 

Volci la i1 ' te et les éqttlvalences 
de ces nouV3lux tub~.' : 

6AT6 double diode t-riode équivu-
lcn. à 6SQ7. 

6AU6 IJ)en thode H .F. pen te fixe 
équlvl!aent à 6SH7. 

6BA6 penthode H .F. pente fixe 
équivalent à 6SG7. 

6BE6 h epthode changeus.e de fré-
quence équivalent à 6SA7. 

12AT6 ,;·ouble d :ode triode équi-
valent à 12SQ7. 

12B'A!6 ù)Cnthode H.F. pente fixe 
éq.ulvalent à 12SG7. 

12BE6 he.pthode changeu c de 
fréquence équivalent à 12SA7. 

35W4 valve mon<>plaque r::our T .C. 
équivalent à 35'Z5GT-G. 

50B5 tétrade de puls; nnce B.F. 
équivalent à 50L6GT. R. B. 

Fig. F. - Dimen.slons des tubes 
chauffés sou• 6 et 12 V. 

ANTENNE POUR FENETRE 
(Publ!clté .dans les rev.ues U.S.A.) 
U;,e antenne té1es<>op!que à quatre 

sec .i<>ns d e métal chr<>mé I(Xluvant 
attehdre 250 cm, a été état;: le par 
un ingénieux f•l>brlcant pour être 
fixée sur le rebol1d de fenêtre. La 
<!gure G montre qu'li a mëme prévu 
un fil extra-plat pour en assurer 
l'entrée. Le tout coüte 270 fr. nu 
taux actuel du dollar. 

Fig. G. - Vue... raccourcie d~ 
l'antenne et sa f-ixation sur le 

rebord de la fenêtre. 
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P'IOK-UP ELECTRONIQUE 

u VIBROTRON » 

(Communications, New-York, juiU-
Iet 1946.) 

Le nouveau membre de la fa-
m!lle « -tron • est un tube du ty;pe 
• subminiature • fab:!qué par RCA. n sert à convertir directement le 
mouvement en variations de flux 
électronique. Ne pesant que 2 gTam-
mes, Il mesure 25 mm de longueur 
et 6 mm de diamètre. 

Comme le montre la figure H, le 
vibror:ron contien t. sous une enve-
lop.pe métalllque S, les :rois éleetro-
des normales d'un-e triode : la ca-
thode K, la grille G et l'anode E. 
Cette .:erniè:e est constituée par une 
t ige mobile sce:lée da.ns une mince 
memibrane métaJl!que D. Lorsque la 

Flg. H, - Vlbrotron en COliJlH' 

tige E est animée d'un mouvement 
dans le sens MM, le déplacement 
de l'anode Imprime au flux élec-
tronique de3 variations proportion-
nelles. 

Les · connexions L •ortent à tra-
vers le culot en verre H se termi-
nant par une ço:nte T. 

Le vibrotron peut être nobomment 
utlll'é comme p!ck-up et est alors 
directement monté dans la tê.e <iu 
lecteur phonographique. Les V>a-

·riat:om du courant sont suffisam-
ment fo rtes pour qu'il soit inuthle 
d'employer un préamplificateur. -
E. A. 

NOUVEL OSCILLOSCOPE 

AVEC AMPLIFICATEURS 

A COURANT CONTINU 

pe,r J. H. Reyner et F. R. Mllsom 
(Eieo:ronic Engineering, London, 

octobre 1946.)· 

!Le nouvel osclllo>cope a été ét'u-
dié en vue l:i'app:ications :rès va-
riées, débordant largement le do-
maine de ·Ja radio. Sa conception 
offre certains points originaux qui 
mér!tent d 'être m:s en lum!è:e 
. En vu-e d'en accroître la durée, 
Il a été com,;o '"é de pièce<> tropica-
lisée; et Il n'a pas été fait usage 
de condensa>tear3 électrolytiques, Le 
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tube uti!l!sé · a un êcr:an de 9 cm 
seuiemèn•., mais Je spot e;t très 
fin en sorte que la lectu-re est ai-
sée. L'lmag·e obtenue peut être 
a.grandie de 2 cm à 45 cm, ce ·qui 
permet d'en étudier te-l dé:a!l que 
J'on -désire. L'amopd:fi.cateur de syn-
ehronl a t ton est précédé d'un limi-
teur d' amplit ude, de manière aue 
Je synchron!3me ne soit affecté ni 
par _la forme ni par l'amplitw"e ·deJ 
s!g;Jaux examinés. 

L'emploi des deux amp1lflclteuro 
à cou-rant con·.lnu pour la dév!at:on 
verticale et horizontale permet 
d'étudier des va:-la:ions trè3 len-
tes (dont la période s'étale sur ~lu­
sieurs second.es) comme de3 fré-
quences de l'andre du MHz. Cha-
que ampùhflcateur utnse t rois tu-
bes EF50 à liai on >Oirecte anode-
gdlle comme le montre le · ochéma. 
Avec un gain procurant une senfi -
b!llté de 8 mV ;cm, la courbe de ré-
ponse e t exceNe<rJ..e pu! que l'atté-
nu-ation à 1 MHz n'est que de 3 d·b. 
Et si l'on d:mlnue le g.J!n 3 fois, 
l'amplification s'éterui dans le; mê-
mes conditions jusqu'à 3 MHz. 

Des commutateurs permet:ent de 
connecter chacune des quatre élec-
trodes de déviation fO!t aux ampl!-
fi.cateurs, .c-olt aux bornes ~u pan-
neau fronta1 à :ravers un circuit 
ayant une constante de temp> de 
0.1 seconde, soit directemerut à des 
bornes du panneau arrière, soit en-
fln à loa mas.;e . . 

La base de temp.s couvre 1a grum-
me de 2 Hz à 200 kHz. A l'aide 
d'un ccmdensat.eur connecté exté-
rl "urement, sa f.réquence peut être 
•·balosée à 0,2 per;sec. Elle at:a-
que les électrodes à o: év!atioo ho-
rizon ale à travers l'ampl:ficateur 
à courant continu correspondant. -
A. Z. 

REDRESSEUR DE FAIBLE VOLUME 
POUR RECEPTEURS 

u TOUS COURANTS » 

(Ptl'blicl:é dans les revues U.S.A.) 

Une gran•ie ma:l'Que américaine 
vleri t de lancer dans ·Je commerce 
un nouveau redre ·.seur de faibL.e 
volume. L'ensemble pour récerp:eurs 
• tous courant> >, comp:-end 5 élé-
ment> dont les dimensions totales 
scmt : 31x31X16 mm. 

Leurs canactérist!ques principales 
sont : 

Tension alternative maximum : 
130 volts. 

Teneion Inverse maximum : 380 
volt>. 

ID<tensl~é de pointe maximum 
1,2 A. 

In·enslté redressée maximum 
100 mA. 

Chute de tension dans Je redres-
seur : 5 volts. 

n5v;; 

Fig. J. - Alimentation à redres-
seur au sélénium. 

Deux élémems montés en dou-
bleur .::e tension donnen.t nne ten-
sion redressée de 250 volts sous 
un débit maximum de 80 rnA, à . 
partir d'une te03!on alternative d< 
115 V 50 Hz. 

Ces élémen' s au sélénium fOD •t '· 
très robus :e ' , pratiquement inuza-
bles et résistent fort bien aux 
courts-circuits. 

Le fabr!·cant suggère l'utilisation 
de ce type de redresseur, <lUSSI bien 
sur les récepteurs du type « tous 
cou:an.s D que t:ur les récel.:teurs 
type • al: ecna tif ». Dans ce der-
nier cas, U fau.t supprimer le trans-
formar.eur d'alimentation et réall-
' er un montage doubleur <le tension 
avec deux éléments redresseurs. 

Ain'!, Il devient pos, !ble de rem-
placer au ;s i bien les valves du type 
25Z6 que les valve ; du ty>pe 5Y3. 

La figure J lnd:1;1ae le montage 
conseillé pu le cons truc: eur pour 
l'alimenta:!on des réceptèurs mix-
tes : batterie-secteur qui font ac-
tu-ellement fureur aux U.S.A.. On 
•ait que ces récepteurs util!sent 5 
tubes à chauffage direct 1,5 V-~0 
mA don: les filaments sont montés 
en série. La ten.ion anodique · est 
d·e 90 volt'. Ces récepteurs: sont 
alimentés soit par une pile .je 7,5 V 
et une ·~Ile de 90 V, soit par un 
redresseur du type tous courants, 
qal fournit les . mêmes tensions re-
dres·ée; et · !!"trées. Ce schéma sup-
prime la valve e: évidemment le 
problème de son chau!foJ.ge. La 
con ommatlon et l'échauffement dU 
récepteur en fonctionnement sur Je 
secteur sont également réduits. 

R. B. 

TELEVISION 

A LONGUE DISTANCE 

par D. W. Aldous 
(Eiectronlc Engineering, London, 

octe>bre 1946.) 

Norma:Ieme.nt, la .portée -d'·UJ!l 
émetteur de télévl -!on sur ondes 
mé:riqaes ne dépas' e guère 80 km. 

Fig. I. -"Amplificateur à courant continu . po.ur oscillM<lope 

11-'-.---.. 7. '5 v 
'5-0"'.!1 

1\ 

'----~~--~- & 
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Cependant, d1lJ!!S certaines circons-
tances, des réceptions peuv>ent avoll' 
lieu à d·es dL tances net:ement su-
périeur·es. 

L'au eur signale alnoi le cas ·d'un 
Ingénieur de la maison Pye qui a 
emporté avec lui en vacances an 
récent modèle de télévi:eur fabri-
qué par cette mal: on. L'aya.nt ins-
tallé à Torqaay, se>it à plu-s de 
300 km de Lorudres, Il a pu, de<pu!S 
le 17 juin 1946, recevoir la télév!-
! ion londonienne d'une façon sa-
tisfai ,ante. Un fa.d!ng lent, dont la 
pér!ode est de plusieurs . m!nubes, 
affecte l'Image et Je son, mals all-
ternativement et ·non simu:Jtané• 
ment. 

on peu~ attribuer cebte portée 
exceiJ\Ionne!Je de l'émetteu-r à l'heu-
reuse coopération de plusieurs . fae-
teun favorables : effets de réfrac-
tion, hauteu-r de !'sntenne, endroit· 
particulièr·ernent déga.gé où Je ré-
cepteur est ln·ta.Jlé et au:sl, sa.ns 
•ioute, sa sensibiUté élevée, - A. Z.. 

THERIMOI\IETRES CHROMATIQUES 

Nou-s devons signaler à l'attention 
des techniciens qui sont appelés .à 
mesurer des température; allant . de 
80 à !KlO• C un procédé original 
i!écr!t dans le numéro , de ju!llet 
1946 de Elec!ronic Engineering. 
Utlli -é dans les Industries les plus 
diver'€S, là où l'emploi des pyro-
mètre > ou thermocouples ordinal-
res n'est pas !nd:qué, Il est ba"! 
•ur la varia lon de la coloration de 
certaines substances en fonction de 
Ja tempér111ture. 

n s'.aglt de pigments Incorporés 
dans des en luits et dont la com·;:o-
sition chimique n 'est pas Indiqué€. 
Le; var!.atlom de la . coloration dé-
pendent peu de la durée r>rise par 
le changemen: de la . tempéuture. 
Et celle-cl peu-t ê:re détermLnée à + ou - 15• prè; par comparaison_ 
avec des échelles de couleqrs. A ti-
tre d'exemple, un en ouit désigné 
EJ106 est, à la températu:e am.bl·3n-
te, rouge-orangé. A 205 .• Il devient 
rouge brique : à 23Qo marron : à 
245• pres<tue no:r ; à 295• gris 
moyen ; à 335• gris blanc. _ 

Un au:re procédé est ba"é sur 
l'em-:;olo! de sub~tances à poln: de 
fusion b!en défini. cene · -cl wnt 
présentées •ou> la fo-rme de 
crayons, émulsions ou de boulettes 
de 3 mm de dlamè:tre et offrent 
des gammes de po!n ts èe fus!C>n 
e >Jacés de 13• ou de 25° entre 52 
et 177• et à intervalles de 50• entre 
177 et 926•. 

Le• deux procédé.$ on· acqu! ' d'tl· 
rant la guerre une vaste d!f!w;lon, 
no:amment dans les domaines de 
trempe de métaux, de r:ndustr!e 
du verre, de céramique, de matières 
plast:ques, ainsi que pour la p.-o-
tection contre sarchau.ffage. 



SUGGESTIONS l"RECŒUSE'S 
Parmi les mll'!ers d'abo:né> qui on:, dans le 

courant du mols, N!nouvelé leur souserLptlon, 
nombreux sont ceux qui, à c&tte oeea lon, nous 
on·t fait ,part de -leur> Idées au sujet de notre 
Revue. n ne nous es-~, malh-eu•reu.:ement, pas 
po IS!b:.e '""" 1éopondre !ndlvldue'llement à tous. 
Mals QUe tou> !Oient as:suréil que leurs lettrea 
ont · fa!. l'objet d'une lecture trè> W:tentlve. 

Nou; aV'Onos été très sen lb:es tux éloges que 
contena!ent l>!!aucoup de ml :s!ves. c·e.st pour 
nou; la meUleure récompense que de voir nos 
effor.:a oomprls et npprécléô. 

D'autre ; lettre> r.uus fatsalent ;~:art de cri-
tique.; const;:-u.,ave> que, dans bien des cas, 
nou.s reoomu:l sons ju. ti-fiées. Errare human.um 
est, per everare dlabollcum. Nous nous ~!for­
ceron.. de ne pas ~tl"e dlabol:ques ... 

Enfoln, bon nombre de J.e.tre ; contenllient des 
sug.gestlor .s précleu es que nous avons relevées 
avec le ~"'' grand soin. Elles viennent cono-
borer le> enseignements .:!'une va te enqu~.e à 
laquelle nous nous sommes récemment llvrt3 
dam les mlileux de techniciens de la radio. 

Nou> connais on11 ainsi mieux ies goilts e·t 
J.es deS!Iderata de Ci'UX QUI nOU·3 !!re~~. D n 'en 
résudte:a aucun changement radical dan.s h 
façon dont Toute la Radio e :t rédlgte et pré-
sentée. Car, .: a.n.~ l'ensemble, ele &<>mble sa-
tl·falre la majorl.é de> t<echnicLen.s. Mals ceT-
taln.es rrubrLQu·es reron•t dé<velOIJ)pées, d'autres 
seront créée·. En.fln, un g!iltd nombre d'lnté-
ressantl suJet> d'artl.cles nous onot été p~­
sés. Ces • articles sur eomman.de • reron t 
con!lé; aux me!lleurs "péclall , te~~ qui traite-
ront ainsi ie3 diverses qu·estloru à l'lnten.lon 
1e nos lect€'Ur3. 

Tous cel.a s 'opérera progre·&Sfvement, aana 
so)U:Ion de· eon:lnulté, sans que des promes~es 
viennent ..::Mrorer ~;:rématuTémem nos plans. 

CECI EST A LIRE 
En attendant, que !ous ceux qui nous ont 

lou·é ·, critiqués et con~e:llés veuillent b!en 
troavl!'r tel l'expres·!on de notre sincère re-
comJio!s·an.::e. Tous fis nou ; ·aident efficacement 
dar.~S no~re effort de mieux faire. 

LES RIETARDS 

Avant la gutrre, Toute la Radio parals,alt 
le 1~r de chaque mols avec une ponctual!té 
!rrÉij)rochable. Dz.puis sa reprise, après la LI· 
bératlon, no~re Roe vue a renoncé à ce. te hiob!· 
tud·e et, Imitant en ceci :a plUJPart de re<~ 
con.trère<~, parait à une date qui se <1-:ue aux 
environs du 20. 

l'l !PeUt a. !ovenlr - et ce fil'~ notamment le 
ca• de notre dernier n'Uméro - qu'en cette 
période de coupuras de œurant, l' eXl;édl lon 
de la Revue [e fas:-e a·vec un retard attel-
gnml.t ju ·qu'à 8 jours. Aus?l, avant de nous 
slgnater la non réception d'un numéro, Il est 
pré!érable d 'a:tE>nodre la fln .Ou mols. SI, à ce 
mom·ent, le numéro n'est pas parvenu en ur.e 
lOCalité de la France métropolitaine, on peut 
l·e con·sLdérer comme égaré. Le cas, beureu:e-
ment, est très rare. 

Fau:-t! ajouter que tout le personnel de 
notre lm'J)I'Imerle lutte avec acharnement 
contre la m<>ntre •pour grlgno:er le retard en 
déi;>lt d<n di.ff!cul!és de tolllte sorte qui s'y 
op;o:ent. 

LES MEILLEURS LIVRES DE RADIO 
LA RADIO ?... MAIS C'EST TRES SIMPLE, 

par E. Alsberr. - Un ouvrage de vuigurl-
aatlon à :a portée de tOU l. 

152 ,pages, format 18-23 • , • . • . . . 100 fr. 

PRINCIPES DE L'()SCILLOGRAP'HE CATHO-
DIQUE, par R. Aschen · et R. Gondr;r. -
Comoos:tlon du tube cathodique, balayage, 
synchron!<atlon, dlspasltlfs auxiliaires, mi~e 
en route et réglage,, lnterpré.atlon .:es Ima-
ges, a.ppllcatlona à b modulation de !ré· 
quenoe. 

88 .pages, fol'mat lll-21 • . • . • . . • • . 100 fr. 

E.ADIO DE!PANNAGE ET MISE AU f'()INT, 
par R. de Schepper. - se édition revue· et 
augmentée. Ou;vrage te plus complet pour 
le t'ervlce man, remis en:!êrement à Jour: 

216 u;ages, format 13·18 avec dé· 
·pliant hors texte • .. . .. . . . . . . 125 Ir. 

MANUEL DE OONSTRUcriON RADIO, par 
J. Lafa;re. - Etude de la con·tructlon d'un 
châssis e. du choix des pléees détac.b.ées. 

96 pages, format 16-24 • . • . . . . . . • GO fr. 

LA l"RATIQUE ILADIOE·LECTRIQUE, par An-
dré Clal·r. - L'étu:e d'une maquette de ré-
ce,pteur. · Première partie : La conception. 

!Hl .pages, format 1·6-24 . . . . . . • • • • 70 fr. 

LA PRATIQUE RADIOELECTRIQUE, par An· 
. dré Clair. - Seconde partie : La réalisation. 
· 100 .pages, format 18-24 • . • • . • • • 110 fr. 

METHODE DYN.UUQUE . DE DEPANNAGE ET 
DE MISE AU P<>INT, par Al berr et A. d G. 
Nls.-n. - Toutes :e1 me ·ures des rt!œ;teurs, 
relevés des courbes et leurs appl!catlons. 

120 pages, format 13-2'1, '2VOO dé· 
pliant hora ~exte en couleurs • • 120 fr. 

LA . GUERRE AUX PARASITE'S, par L. Sav01ll'· 
nJn •. - Nature des perturba.lons, l·eur éllml-
:natlon à la source et à la réception. Légis-
lation. 72 IJlage.s, format ·16-24. • • • • • • GO fr, 

LA MODULATION DE FREQUENCE, par E, 
· Ahberr. - Théo.rle e: IOJ)p!Lcatlona de oe nou-

veau procédé d'o!mls.lon et de réc~tlon. 
144 page', format 13-21 •...•... ·lOO fr. 

LES V()LTMET.RES A LAI\I:PES, 1=ar F. !kas, 
- Ptinc!.pes du fonctlonnemen:, analy?e des 
appareils ln!ustrlels, montage d'un vOiltmètre 
de laboratoire et d'un voltmètre de serv:ce, 
appl:ca lou. 

48 pages, format 1.3-16 • . . • • • • . • • 45 fr. 

GUIDE PE.ATIQUE DE L'AUDITEUR E.ADIO; 
par U. ~·:bsteln, dessins de Polma;r. 
Choix, !n.gtallatlon, réglage et entretien du 
poste. 

48 pages, fo.rmat w-:u . . . . . . . . . . 45 fr. 

DE L'ELECTRICITE A LA RADIO, PJ.r J.-E, 
Lavigne. - Un cours compte: destiné è. la 
formation des rllld:otechnlelens. Le tome pre-
mier e t consacré aux notions générales et 
élém·entalres d'électrlcl.é . 

12 pages, format 13-21 . . • . . . . . . . 60 fr. 

DE !L'ELECTRICITE A LA RAIDIO, r;oar J.-E. 
Lavirne. - Tome deux, notions géné.rales de 
radio. 

L52 pages, format 13-21 • • • • . • • • J%0 fr. 

DEPANNA-GE PROFESSIONNEL RADIO, par E. 
Alsberr. - Toutes les méthodes madernes 
de dépannage y compris le • st.gwl-traclng •· 
NouW!lle édition corrigée. 

88 pages, format 13-:111 • • • • • • • . • • GO fr, 

REALISATION ET EMPLOI DIE L'()MND\Œ• 
TRE, par F. Baas. - COnstruction e: étalon· 
nage d'un contro· eur universel continu-alter-
nat:! et d'un co:J.rô!e.ur junior. Nouvelle 
édition complètement refondue. 

64 pages, format 13·18 ••••• • , • SO fr, 

OENT PANNES, par W. Soroklne. - Etude 
pratique de 161 pannes tY'JlCS. Diagnostic et 
remèdes. 

144 t;tlges, format 1G-18 • • . . • . . • 75 fr, 

MAJORATION DE 10 0/0 
. P()UR FRAIS D'ENVOI 

AVEC UN MINIMUM DE 10 F'RANCS 
sur c.l'emande, envoi con·!r.e remboursement 

SOCIÉTÉ J)ES . ÉDITIONS RADIO 
9, "'" Jacob, l"arh (6 ) 

(Chèques postaux : Paris U-&4-34. - Téléphone: 
Littré 43-83.) 

xv 

VERS 1&17 
Nous ne voudr!ons pas .termlr.er ces lignes 

san.s vous pré enter, ami lecteur, les mel[[eurs 
Va!UX de toute J.a ré!ac.lon et del divers &el"-
vLces de Toute la Radio pour l'année à venir, 

Nous souhaltom qu'elle soit avant tout une 
ann.ée de Paix oon:ol!.dée, de t ravul-: con truc-
tif, de reeon.:true:!on matérielle et morale. 
Et, dans le domalte qui est le nOtre, noutS 
es:pé:on> qu" J.e matériel sera plu.s abondan :, 
les travaux de nos chercheurs plus fécond'!, 
l':n.:u trie p.lus IProopère et le oontaot encore 
plu> étroit cn tr" Touh 1a Radio et ae.s lee· 
t eur3. Bonn"' fêtes et bonne année 1 

UN NOUVEAU CONFRERE 
Saiuono avec jo!e la nals<ance du •. Monl· 

teur Professlonné. d'Electr-1-clté », o:gane d':n.-
torma:lon ·professionnelle des diverses bran-
ches d'ac .!vlté ·ôe l'électricité. · 

Le nouvel organe est dLr!gé par notre exeet-
le=t confrère Oeorge l Dufour, le dynpmlque 
anlmateu: de la • Radio Pro·te:slonnelle "' Ses 
bureaux sont 'l:ués : 82, bou!. de> Batignolles, 
Parls-1'7•, Souha:tons longue v!e à notre nou-
veau con.frère. 

CHANGEMENTS D'AD'RESSE 
Rap~gns que toute demande de cha.nge-

ment d'adre ·se doit p:·ét·lser l'andenne aore!Be 
et être accompagnée 1i'une somme de 10 fr. 
en Umbres. 

PETITES ANN()NCES 
Pour trouver une situation, enga~rer un :~h­

nlcien, vend:e, écll!mger ou acheter du maté· 
riel, négoc!er un fond de commerce, obtenir 
une représentation, e:c .. .• , le3 • Petite• An·non• 
oes • de Toute la Radio font merve:lle 1 

LES BOBINAGES BlADIO, pa-r B. G!noox. -
Calcul, réal! atlon et vér!!Icatlon des bob!· 
nages H.F. et M.F. Nouvelle édition co~lé· 
tée. 

128 pages, format 1.3-l-8 • • • • • • • • 100 fr, 
SCIIEMATEQUE 40. - Documentation technl· 

que de 142 schémas de récepteurs commer-
ciaux à l'usage des dépan•reurs. 

198 'Pages, fo:mat 17-2/Z • • • • • • • • 200 fr, 
FASCICULES SUPPÙiMENTAIRES D'E LA 

SCHEMATEQUE. - Ces brochures, actuedle-
ment au nombre de 14, complètent la dc .. u-
mentatlon ,Jrécédente. Chacune contient de 
20 à 30 rehéma>. 

Chaque fasc!eule de ~ ;pages , . 40 fr. 
SCJIEl\IIAS DE E.ADI()REiCEPTEURS, par L. 

Gaudlllat. - Schémas · de récepteurs alterna-
t:fs e. universels avec va·:eur3 de tous les 
éléments. 

Fascicule pre-m!er (32 p. 21·27) , , flO tr. 
LES LA.l\IPEMETRES, par F. Haa• et 1\f. Ja• 

main, - Etu!e théorique et ,;Jratlque et réa-
llsat:on des pritclpaux ~puells, 

&4 pages, format 13-18 •. . . • . • • • . SO fr. 
LE MULTISOOPE, pa.r R. Dumoa:1, - Cons-

truction el étalonnage d'un pont · à Indica-
teur cathodique paur la mesure de R. et C. 

56 pages, formlf; lli-HI • • . • . . • • SO fr, 
LEXIQUE OFFICIEL DES LAMiPES RADIO, par 

L. GaudWat. - Sou> une forme pratLque et 
conden .ée, toutes les olracté:! ·tlque> de aer· 
vice, les culottages et équivalences des lam· 
pes eurQ;i\enneJ e! amér:calnes. 

&4 pages, formai 13-22 • • • • • • • . . • 80 fr. 
Al\tELI()RATION ET MODERNISATION DES 

RECEPTEURS, par E. Alsberg, 
100 p~ges, format 13-18 • • • • • • • • 5o fr. 

TOUTE& LES LAI\IPES, par 1\L Jamaln. ~ Ta· 
· bleau mura: en couleurs donnant les culots 

de tous les tubes. 
Format 50-65 cm . . . . . . . . . • . . • • . . 80 fr, 

F<>RMULES ET VALEU'RS, par M." Jam12ln, -
Tableau murllll en couleurs ré :umant for-
mules, abague', valeurs et co!ea ;echnlque.s. 

Fo=mat 50-65 ••••••••••• : . • • • .. SO fr, 
OAliiERS DE TOUTE LA E.ADIO 

N• 1. - LES RECENTS PROGRES DE 
LA aA.D;o . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . • .. . 83 .fr. 

N• 2. - METHOD~ MODER.NES DE 
DEPANNAGE . . • . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 35 fr. 

'No 3. - ELECTRONIQUE ET E.ADIO 40 fr, 
No 4. - LE LABOE.ATOIItE .. , , . . . . • • 40 fr, 
N• 5. - TELEVISION . . . . .. . . . . . . . . • • 40 fr, 



• PETITES 
ANNONCES 

La ligne de 66 signes et espae&a : 90 francs , 
(demandes d'emploi : 30 fr.) payable d'avance. 
Ajouter !>0 fr. pour domiciliation à la revue sous 
un numéro. 

eherohons allgneur-dépanneur très eJO!)érlmenté, fltilation stable. -
Très ur.gent, S'adresse.r Et3 Ten, 8,: rue ,:re la MI·Cd:wdlère, Paris. 

Artisàn raciiotechrilàin,. mif.dlOO %, • très .·b!en équllpé, fer~:lt câ.blage, 
ml~,;au ,pojnt, dép!'n. ·.et,:_c<!ll_Struc. ~ Cohen, 2, r~e Ohéreau, Par:s (13•) . 

: 
·Disporivble 500 changêlhênts dè vitesse satellli:es Dejur Amsc.o., .. . .. 
'Di I)>Osaçt buteau et IO.Çal . commercial lb!en .<itués, q!la:r),!e.r Mapef~iné 

à Pari,; représenter ah constrilè'teur -p!èces détachées. F ;: 'Bécu, 10, ·r)le 
Sairit.;;p:orentin, Par!s~l". .. 
è~~f~he, ~ ube sbbllisateUr Ph!ù~& 435'1 où .s lzililaire . Ect". Joùariple, 

Conèàrneaù ;(Finistère) . · . · . :. ·· • · . . :· . : 
Laboratoire de recherches d·em!!lll<!ce. ;. J ). U!l lngéniellll' rad!o trè> qua~ 

llflé, ccmna:s. ma;h., susceptilbJ.e -· asstmi.Jer que;tlons mécanique et qp-
tlque. Appointeane.:Jts élevés. · 2) qn ;·lll·géniO'Ur ayant pratique des ét.u<les 
T.S.F. S'air. OR Ingber, 1S, b\1 GI-J{~nlg, :r<euiUy-sur-Seine. 

Recherche tube ca.tihodique typé ·i::iG7 ou 906. Ecr. Revue n ° 58. 
Un bon rédacteur secrétaire de rédaction <lem1ndé. Connaissances 

radio echniques Indispensables. Situation stable. Urgent. Ecr. La Radio 
Professionnelle, 82, bd de> BatignO:Ies, Par·ls. 

Des si na leur d' ét u :es et exécut'i~o-n-. -c-éh-e-rc"'h-e--;t-ra-v"'a_u_x---;d-es-s7Ln-· -à;--d"'o"'m-!;:c=ue 
pour ~· tout ce '· qui concerne · la radio. <j;ic,::i: ·:;.,· ·:..Rev:;·~~q·e=,.· ~n=,.· o.,.-:5,.:6:.,. = -,--,-____,--,-

Vends ou échan!l'e 1852. Ecrire à la :R.e.vue- sous le no ' 57. 
A vendre matérl•l ' O~U.C. , ' .plu·ieurs IIÙ1quéttes ou· prototypes pour 

onde.< de: 2 rn 50 a· 11 m. Un récepteur tr~f:c :Hall!crafter Eêo. 1 ou S. 3·8, 
gamme de 540 kc à .32,4 Mc, chang; fréquence, . 6 larnpes, .,étaleur de 
bande, BFO, H. P . matériel neuf. L hétérodyne HRC2 :·5 1gammes de 16 
à 2.000 m, point> fixes, courlbe éta::onnage et ·d:vers ·autres .>matériels. 
Ecr. Revue n • 55. · ' 

Sommes acheteurs toutes quantités fJJ émaillé, de ŒJréféi'ence 15•16-
17/100. Echangerons contre :pàstes ëomP!ets gnande rnil.r<)ùe ou aéces:. 
sofres. Eêr. Re·vue no, 54. ,. " . . 

Représtmtànt' appareillage, radiotechnicien, \ils.! tant . .région Bordeàux 
et Sud-Que ·t Pl' mat ·on8 1 .. 1- ordre ov. démultls, trans.fos désire com-
pléter portefeu!lle en condlt. réslst. bobinag,es,. H. P. ; réf. 1 .. ordre. 
Egalement· carte grosol<lte <pour cllen:èle dél)}anneurs. Ecr. Revue no 53. 

A vend. contr. univ., Hétér., am;pl., micro d'ynla, HiP, cours de Radio. 
Devie • q .ouloumé, Oers. · 

··. :Il vous faut le . 
"Man·uel du DX-Ma·n" 

, j ENFIN PARU ! !_ . 
RADIO HOTEL-DE-VILLE vous a promis du n,o~veçxu. En voici : 
Ï0 ·LE· MANUEL DU DX·MAN. catalogue complet ~e ·t~ui ce que 

nous . pëuvon,s vous fournir (pièces· Première~ marques''·fn:u;içaises et 
américaihes).àvec prix-courant et schémas-de ·mont_age: Réclamez-le 
d'urgence. Envoi contre· mandat 25 francs. Tirage limité. · · · 

2° ···sUPP'Oll:T$-LAMPES LS. 50 actuellement !=lisponibles, 
Quq.riti!é limitée. 

3° ' CHUT i Vous" saurez bientôt qüoi. 
RADIÔ. Îfô.TEL-DE-VILLE. toujours à.l:avant-gcmie. $p~çiali~tes · 

Emisstbn OC ét OTC. 13. r~;~e dti-Tempfe: ' Pciris-48 • Tur. 69-97. 

. . MODÈLE 2.200 

P.our.tamesure des Tensions; 1 nten~ités 
···, Résistances, Capacités ;· 

... ~: · ~ran~~ . ~~~~.d-~~ . ~~- .. m.esur:.e~. 
'.'22- $,Qns•billtés · en -courant . cortil nu 

. ·. et alternatif ' 
l:ooo.oëo. :ohms. ·. résistance . 't~tale ' 

PRIX iNTÉRESSAN:1 

JUmxmJi-~- 5 et 7, RUE ORDENER"" 
PARIS 18!- BOT. 83-14 

NOTICES FRANCO 

XVI 

TI:C!I·I~IC)S 
LA LIBRAIRIE TECHNIQUE 
S, RUE MAZET - PARIS VIe - C.C.P. 5401-56 

liN LIVRE 
TECHNIQUE DE 
PREMI~Rif 
VALEUR 

UN GUIDE 
INDISPENSABLE 
* De même .qu·uoe carte routière 
n:tontre le · me\lleur . ël\emin d'une 
ville à une ciulre, LE ,TABLEAU.. DE 
OÉ~ANNAGE AUTOM'.ATI~.U,E. 
cortdu.ir d'une faÇon inlaillible ,dei 
symptômes au diagn_ostic de la 
panne. * Oépliqnt,de 27x9.0 cm., imprimé 
en deux couleurs, le tableau · :est 
plié·en ,accordéon ,et prend aisément 
place dans la poche. * Il' contient · des schémas types 
des récepteurs mocl.ernes pour aher· 
natif et louscouranlsavec indications 
des tensions···et intensités normales, 
les cu.lcits déi tubes usuels ·et six 
planches déterminant point par point 
la marche à suivre pour oboutir au 
diagnostic exact. * INDIS:PEN.SABLE à to11s les 
dépanneurs pour gagner du temps. 

LE.S $0P~RHETERODYNES MODERNES 
PAR BERTILLOT er· MAILLY: - les auteurs li.mltenl leur sujet aux 
dispositifs précédant l'amplificaîéur basse fréqu.ence. Ils · étudient suc· 
cessivement toutes les fo,nctions des div.!lr~élages el d'vl)e façon par-
ticulièrement complète ·la question si importante des distorsions de la 
musique dans les circuits H,F, .MF, détecteurs et VCA, el donnent 
les solutions .qu'offre la technique · moderne à ce problème • 
Un ouvrage origlnàl, clair, p~éds qui. se ~lasse d'emblée comrn .. un 
classiq11e de la radio que lout'lechnicien doit posséder. 

Un ouvrage in 4•.è:ouronne. PR1X:2801r., par poste:300fr. 

T O .. -U ·s LES.' LIVRES DE RADIO 
. · FRAN Ç A 1 S e T: 1: T RA N G E R S 
.. . SO N T . E N V EN T E C H E Z : 

.. . • ·'' 1 ' -. · · . - · ·l~c·~.~-1- l·t· ·I.CJ c.·~ ·1 • , ... .. . -~ 



INDUSTRIELS ' 
qui avez besoin de 

• monteurs 
• aligneurs 
• dépanneurs 
• agents techniques 
• sous-ingénieurs 
• ingénieurs 

adressez vos demandes 
à 

~ 
L'ÉCOLE CENTRALE 

DE T.S.F. 
1 2, R U E D E l A l U N E, P A R 1 S - 2 • 

TÉL. : CEN]8-87 

QUI FORME LES MEILLEURS 
SPÉCIALISTES DE LA RADIO 

TOUT LE MATÉRIEL RADIO 
pour la Construction et le Dépannage 

ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP 
TRANSFOS- H.P.- CADRANS -C.V. 
POTENTIOMÈTRES - CHASSIS, etc ... 

* PETIT MATÉRIEL ÉLECTRIQUE • 

* RADIO-VOLT AIRE 
155, Avenue ledru-Rollin - PARIS (XIe) 

Téléphone : ROQ 98-6A 

------------· PUlL, RAPY -~~~~ 
XVII 

CONSTRUCTION SOIGNÉE 
FACILITÉ D'EMPLOI 

PRIX ABORDABLE POUR TOUS 
Telles sont les qualités principales de la nouvelle 

Hétérodyne A· 45 
Supersonic 

NOTICE DÉTAILLÉE CONTRE 10 FRANCS EN TIMBRES 

SU P E RSQN 1 ( 34, rue de Flandre, PARIS· Nor. 79-64 s------------ PUBL. RAPY __ .. 

DADIO M.~ 



POUR " SONNER " VOS CIR C UITS 
POUR MESUR E R DES RÉSISTANCES 

JUSQU'A 5000 OHM S 

UN NOUVEAU DÉBOUCHÉ POUR REVENDEURS 

AUTO-RADIO 

POSTE AUTO DE CONCEPTION INÉDITE 
e CONSTRUCTION ENTIÈREMENT MÉTALLIQUE 
.e HAut":PARLE~N-CoiPORÉ. AMOVIBLE 
; SUPERHÉTÉRODYNE TOUTES ONDES 
e GRAND CADRAN EN NOMS DE STATIONS 
e ALIMENTATION PAR COMMUTATRICE 
e FAIBLE ENCOMBREMENT - PRIX RAISONNABLE 

Réalisation francaise 
supérieure aux U.S.A. 

OI!MANDEZ .NOT IC E ET RENSEIGNEMENTS AUX 

Ets A. SARNETTE 
26, ' Rue Thomas - MARSEILLE 
Bureau de Paris, 78. Champs-Elysées (Ely. 99-901 

XVIII 

RAD 10 
PH 0 N 0 
MUSIQUE 

CONSTRUCTEURS 
GROSSISTES 
DÉTAILLANTS 

L'ANNUAIRE 

O.G.M. 
sur votre bureau 

ce sont tous vos FOURNISSEURS 
et tous vos CLIENTS 

à portée de . votre main 

L'ÉDITION 1946 est parue 
PRIX : 410 Francs franco 
HORIZONS DE FRANCE 

ÉD i TEURS 

En vente à la 
SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 

9, Rue Jacob, PARIS-6e - C.C.P. Paris 1164-34 

L--------------------------------------------------------------

Ne cherchez plus ••• -----•• 
Vous trouverez aux meilleures conditions tout le matériel 

pour la construction et le dépannage, chez ' 

Electric MABEL Radio 
20, Rue St-Georges, PARIS-9e - TRU. 81-09 
Grand choh..: de : CONDENSA TE URS FIXES (papi~r et mica), 
CHIMIQUE~, RÉSISTANCES, TRANSFOS, BRAS OF PICK·UP, 
TOURNF-DISQUES, ÉBÉNISTERIES, GRILLES, BOUTONS, 
BOBINAGES, POTENTIOMÈTRES, CORDONS, CHASSIS, etc. 

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 

---------------PUBL. RAPY ~ 

CONSTRUCTIONS RADIO- ÉLECTRIQUES 
APPAiti:ILa 

ltÉCI:PTI:Uita AMPLIFICATEURS 
TÉLÉVISION 

OCÉANIC 
6, RUE CIT-LE-CŒUR, PARIS (6•) 
Tél. : ODE. 02-88 Métro : Saint· Michel et Odéon 

'-------------- PU!. RAPY __ ...... 



Derniers perfectionnements : 
Bequi lle d 'appui, connecteur 

isolant de 5ëcurité -
1 

Alexis CHABOT 
36, av. Gambe tt o. PARIS 

EBENISTERIES 
POUR RADIO 
TABLES (DÉMONTABLES) 

EXPÉDITIONS PROVINCE 

A. GAGNEUX 
31, RUE PLANCHAT, PARIS-20• - Tél. , ROQ A2-s .. 

M<!tro : BUZENVAL et BAGNOLET 

·----------- PUBL. llAPY _ _, 

~~IMSTITUT 
~ ELECTRO·RADIO 

RUE DE TËHËRAN_ 
prépare 
PAR CORRESPONDANCE 

à toutes les carrières de 
L' SLECTRICIT~: 

RADIO 
CINÉMA- TÉLÉVISION 

GRATUITEMENT . 
Demandez-nous notre documentation et le 
livre qui décidera de votre carrière 

XIX 

CONCEPTION TECHNIQUE NOUVELLE 
Sécurité complète • T. C. e T. O. 

• Alimenhtion par redresseur L.M.T. 
e Filtrage par bloc-condensateur papier 

~~ri@~~ 20+16-1.000 v. e Tonalité variable 
,-;) par contre-réaction • Fusible de 

sécurité de 110 à 250 v. e H. P. à 
aimant permanent. 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

~ 71,RUE RACINE e MONTROUGE (Seine) 
Téléph.: ALI!sia 32 6& 

GI:NI:RATEUR H.F. 
TYPE L3 

GEFFROYL CIE CoNSTRUCTEURs 
~,Rue des CLOYS.PARIS.MDN.44.65.(3 LtaNEs) 



LABEL No 146 

Demandez le Catalogue 

ETABLISSEWEMTS RADIO .L.G. 
4 8 ,'""inr! D E MALTE • PAR 1 S X 1 ~ 

. HL: OBERKAMPF 13-32 

15, Route de Saint-Etienne, IZIEUX (loire) 
Gare : Saint-Chamond Tél. ' 658 Saint-Chamond 

BOBINACES - ÉQUIPEMENTS JJARJIELS 

: FABR~~:T~ONS, 9 GAMMES 
OC • PO • GO + 6 OC étalées ...._ ___________ PUBL. ltAPY -

PUBLEDITEC 

1------- POUR LA -------.. 

RÉPARATION, MODIFICATION ou RÉNOVATION 
DE VOS APPAREILS DE MESURES 

"LA RÉPARATION ÉLECTRIQUE " 
8, Villa Bocquet, PARIS-199 (Mét•o: Place des Fêtes) 

Direction : A. GUYOT 
MET A VOTRE SERVICE : 

e SON LABO RA TOI RE 
e SON ATELIER DE REPARATION 
e SES 25 ANNÉES D'EXPERIENCE 

Fournisseur agréé d~s grandes admi•1ist_rations: S.N.C ~F., P.T.l ., AIR, ~RMÉE, de. 
DEVIS SUR DEMANDE - DÉLAIS ACCÉLÉRÉS 

ENLEVEMENT ET LIVRAISON f!. DOMICILE SU'R DEMANDE 

PUBl. RAP"(~ 



GAJNE ISOLANTE 
TOUTES SECTIONS - TOUTES COULEURS 

• 
PIÈCES DÉTACHÉES RADIO 

• 
ETS CAR LEM 

31, Av. DES GOBELINS 
MÉTRO : GOBELINS 

PARIS-13e 
TÉL. :. POR 15-16 

PUBL. RAPY~ 

LAMPEMÈTRES ANALYSEURS • AMPLIFICATEURS • HAUT-PARLEURS 

DVNATRA 
MODÈLES DE LAMPEMÈTRES : 

Boite complémentaire permettant 
l'essai de Ioules les lampes avec 
nos anciens modèles d'Analyseurs. 

DYNATRA 

AMPLIFICATEURS 
MODÈLES 

13 • 20 • 35 watts 
En vente chez tous les grossistes à Paris 
et en Province et chez le Constructeur 

• Notice contre 8 /ranes en timbres-poste 
sur simple demande AMPLI-VALISE 9 watts 

41, RUE DES BOIS, PARIS-19 8 
( Métro: Place des Fêtes) 

TEL. : H 0 RD 3 2 • 4 8 
AGENT GÉNÉRAL pour l'ALGÉRIE : [fs R.OUX, 8, Rue Charras, ALGER - pour la SYRIE at la LIBAN Et; BAGHDIKIAH Frères, Rue Georges-Picot, BEYROUTH 

XXI 



d'emu · 7JrYUJ AuUAa ~ 
sociéTÉ ~010 o·exPLDITATION 

BUREAUX A fELlER~ 
15, Rue Manin, 15 5 ter, Impasse de Gêne• 

PARIS-XIX• PARIS-XX· 
Nord 85-13 Menil . 70-84 68-?9 

~ 
' "' 
~ 
'\ 

SUPERIEURE fournit gratuitement à tous ses élèves 
le materiel nécessaire à la construction d'un 

recepteur II)Oderne. 
Les cours · techniques sont ainsi complétés · par 

les TRAVAUX PRA TIQUES. 
Vous-même, sous la direction de votre professeur. 
Geo MOUSSERON, construirez un poste de T.S.F 
· Ce poste, terminé. restera votre propriété. 
Enseignement sur place ou par correspondance. 

. 65 
RUE DE ROME 

PARI$·8! 

SOCIÉTÉ PASOUET 
Tél. : LAB. 06·00 

REVENDEURS, 
DÉPANNEURS, 

ARTISANS, 
AMATEURS, 

vous trouverez toutes les PIÈCES 
DÉTACHÉES et LAMPES aux meillleurs prix à l'adresse ci .. dessus. 

RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE e CONSULTEZ-NOUS 
AGENT GÉNÉRAL DES POSTES : 

.J UVENIA CONTINENTAL PLAYFAIR 
6 Modèles Sa séria "Miniature" Ses séries 1rand luxe 

Toute une gamme variée d'Amplificateurs et Pick·Ups en 2 chanis 

~------------------ FUBl. RAPY 

Tout Radio-Electricien . Constructeur . Commerçant ou 
Artisan patenté qui en fera ta demande. recevra à partir 
de Novembre )946 , GRATUITEMENTETPOUR6MOIS 

LA NOI.IVE"..lE REVUE MENSUEUE torl'tE PAR RAOIO-CONTRCtl 

..ot./fu!?.!!~~':!.'tf(.~!:~.~f-t!..~.,~. 
Ecrire trwec n• RC ov RM· OEPANNEUil ~ANÇAIS : 141 ,Rue Boileo ... l YON el"' se rélf:ront dt lo pmen" ,...~ 

~ 
-=Ir 

RÉSISTANCES BOBINÉES POUR TOUTES APPLICA Tl ONS 
CORDES RÉSISTANTES . 

RÉSISTANCES POUR APPAREILS DE MESURE 
ABAISSEURS DE TENSION 

Ets M. BARINGOLZ 
103. Boulevard Lefebvre PAR 15 (15•) 

TéléDhono VAUGIRARD 00-79 

17. RUE DE BEZOUT .PARIS . 1'4" 



SlUJIPIERSIEILrF 
SELFS DE FILTRAGE 

TRANSFORMATEURS D'ALIMENTATION 
47. rue du Chemin-Vert 

Téléphone : PARIS {XIe) 
ROQuette 20-46 · 

Métro. 
SI-Ambroise 

·------111111!11----;PUBL. RAPY.-~ 

...& 
, SUPER-AS, 

VIC IRE . 
DE LA TECHNIQUE FRANÇAISE 

ETs VECHAM BRE- FRERES 
t RUE J . J. ROUSSEAU•ASNifRES I SEINEJ TtL. GR~.lJ-34 

TOUT LE MATÉRIEL . ÉLECTRIQUE 
RADIOÉLECTRIQUE ET CINÉMATOGRAPHIQUE 

FVLTER 
112, Rue Réaumur, PARIS 
M'étro , SENTIER Tel. , CEN. 47-07 et 48-99 

LAMPES, RÉSISTANCES, CONDENSATEURS, etc ... 
APPAREILS DE MESURES " CHAUVIN & ARNOUX " 
P'OURNITURU POUR CONSTRUCTEURS, 
DÉPANNEURS ET ARTISANS 

PUaL RAPY ..... 

XXIII 

- 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111-

SOCIÉTÉ B. R. M. 
34, RUE MARIUS-AUFAN - LEVALLOIS (Seine) 

. TÉL. , PÉR. 03-00 

M.F. Type 117 
(25 x 60) 

Grandeur nature 

PRÉSENTE 
SES DERNIÈRES CRÉA Tl ONS 

BLOC 63 
3 GAMMES - 4 INDUCTANCES 'ÉGLABLES 

• 
BLOC 6J ·p 

3 GAMMES - POUR TOUS COURANTS 

• 
BLOC 64 

4 GAMMES - 6 INDUCTANCES RÉGLA.BLES 
DEUX O. C. - P. O. - G. O. 

• 
. JEUX SPÉCIAUX 

POUR POSTES VOITURES 
• 

M.F. 63 
.A NOYAUX RÉGLABLES 

Pots fermés réglables A d d, l'Et 
Modère déposé gents eman es PQUr 1 ranger 

'--lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll ll PUBL. RAPY 



VENTE EN GROS 
DE SES RÉCEPTEURS 

POSTES. COMBINÉS 
PUSH-PULL 

SA GAMME 
4 A 11 LAMPES 

AMPLIS 8 F 

• 
· . 4.PASSAGE ALEXANDRINE 

• _ PA~IS Xlo " 
AU 88 RU/! DI!S BOULETS TE:L • ROQUETTE: :44-66 

OFF/GE. INTFR . PUSL . 

AMPLIFICATEURS 
pour 

hECTROPHONES 
SONORISATION 
CINEMAS • DANCINGS 

4 w- 15 w- 30 w 
e 5 entrées commandées par contac· 

laur. M.Slangeur elactroniquo 
entre prises Cellule Mfcro at 
Fick·up T.S.F. 

e 4 lmpédances de ~oottJ.• 

AUTRES FABRICATIONS 
PO~TES RÉCEPTEURS 6, 8 ET 10 LAMPES - RADIOPHONm 
iNTERPHONES • ALIMENT A Tl ONS STABILISEES • OSCILLOGRAPHES 

Notices sur demande 

S 0 NA P H 0 N E 15, RUE DES PLANTES 
PARIS-XV8 • Sul 04-42 

----------------- PUBL RAPY-

XXIV 

1 

UN PERFECTIONNEMENT UTILE 
CADRANS 

A INCLINAI SON VARIABLE 
DE 0 A 900 

• 
NOTICE 

SUR DEMANDE 

• LIVRAISON SANS DÉLAI 

• FOURNITURE ÉVENTUELLE DU CONDENSATEUR VARIABLE 
DÉPOSITAIRES DEMANDÉS POUR TOUTES RÉGIONS 

. 4, rue Saint-Bernard, PARIS-XI8 

Métro ' Faidherbe-Chaligny Tél. Roq.14·6l 1 LINKE & (ie 
·---------------PUBL. RAPY __ _ 

SUPPORTS-EBENISTERIES 
RESISTANCES-CHASSIS ·P. !.'~ 

PUISSA.NT . ROBUSTE. STABLI! ET SOIGNE. 
LE REiCEPTEUR • ctŒLIVOX ~ EST L. ' APPA 

~l~:~{~~:1f1:'b{.~~;~~'l~SFRA.~~~NfTE'6: 
MOO. 645 : 18 L 4 G 

63S: 6. L. 3 G. • 436: !5 L.4.MI"E~ 

4AI..T , 011 TOUS COUft, l b'IINJMUS ~ftT,.8 1..t: !:1 '- T C 

VITEs 
HP. EXC .• ~ A.P. CV-CADRAN 

POTENTIOHETRES·f'llS 
BOBINAGE$·TRANSros 

CONDENSATEURS 

1 
E 
N 

31 av.LEDRU ROLLIN ParisXii rË~':Dao.a~tl~t 



LE RÉCEPTEUR DE QUALITÉ 
POUR LE REVENDÉUR SÉRIEUX. POUR L'AUDITEUR EXIGEANT 

CLAIRFINETTE 5 1. + RÉGUL • . - AT 5 SUPER 5 1. ALTERNA riF 
AT 6 SUPER 6 1. ALTERNATIF 

A. CH 0 P 1 N Constr., 75, rue St-Maur, PARIS-Xl• 

~ .. RIRIRI.O .... RI .. RI .. RIRI.ÏRiOiQiue.tt·e·7·6~~-33 .., Y. PERDRIAU ~ 

22, rue de la Quintinie 
PARIS (XV•) 

Téléphone , 
LECOURBE 82 ·o .. 

Ets "ECAL RECEIVINC COlL Co" 
A. LEGRAND 

Sociite ii Responsabilite ~u Capital de 500.000 ln 

8081NAGIE IÊLIECTRO·MIÉCANIQUIE 
80BINAGIE TIIÊLIIÊ,.HONIQUIE 

. Bobinageo à portir d• 2/100 ii 100/100 de mm. 
B081NAGES. DIVIERS SUR .. LANS 
BO,INAGES RADIOELECTRIQUES AMATEUR et PROFESSIONNEl 

AP,.AREILS . DE MESURIE 
!----------------- PUBL. RAPY ---....1 

DEMANDEZ CATALOGUE ET CONDITIONS 

PUBL. RAPY 

xxv 

Branche 
AMATEURS 

fronsformoteutt 
d'alimentation 
modèle 1945 

répondant oua 
conditions du LABEL. 
aux nouvelles· règles 
U.S.E. er à lo Nor 
molisation du S. C. R 

Selfs tnductonce 
Tronsf01moteuri 8. f 

Branche 
PROFESSIONNELLE . 
rousies transformateura 

selfs et B.F. ,..,. 
lMISSION 

RÉCEPTION 
TÉLÉVISION 

REPRODUCTION SONORE 
let plus hautes 

réfé r ences 

RAD·IO ~CHAM PERRET 
" la Maison de confiance de la Radio " 

1 CROS - DÉT A.IL 1 
12, Place de la Porte-Champerret, PARIS (178

) 

Métro : Champerret Tél : GAlvani 60-41 

PUBL.RAPY ~ 

CÉNÉRATEUR H. F. MODULÉ 
Appareil d6crlt dans le NO 110 de TOUTE LA RADIO 
--- Autres Fabrications 

e Lampemètre automatique A 12 l 
e Lampemètre-Multimètre A 24 
e Multimètre de précision M 40 
e Bloc multimètre , M 30 
e Générateur B.F. à battements GB 15 
e Oscillographe cathodique OC 80 
e Pont .de mesuru (bloc) ;-'pM 18 
e Boite de résistances R 66 
e Boite de capacités C 3 3 
e Voltmètre électronique VE 12 

Notice technique ·contre 5 frs en timbres 
POUR CHAQUE APPAREIL 

LABORATOIRE INDUSTRIEL RADIOELECTRIQUE 
. 2S, RUE LOUIS-LE-GRAND, PARIS (2<) - THtPHONE : OPtRA 37-1 S 



SOCI TÉ ALSACIENNE DE 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 

Département câbles électriq ues 
et télécommunications 

Condensateurs ou Mico 
SPÉCIALEMENT TRAITÉS POUR HF 

P r océdés "Micargent .. 
TYPES SPÉCIAUX SOUS STÉAT!TE 

Emission-Réception ou petite puissance jusqu'à 20.000 volts 

André SERF 
127, Fg du Temple 

PAR/S-70• Nor. 10-17 

XXVI 

----------- --·-- PUill.RAPV 

• CONDENSATEURS • 
MATËRI EL PROFESSIONNEL 

EQ UIPEM ENT POUR CI-IA LUTIERS 
RADIO COMPAS 

APPAREILS DE MESURES 
Q UAR TZ 

APPUCATIONslnousTRIELLEs RAolofLECTRIQUES 
S . A . CAPITAL s . OOO . OOOF't's 

2, Avenue de la MARNE·ASNIERES (Seine) Tél : GR&. 12-0G 
Usines 0 NEUILLY-s/-Seine et BRIONNE IEure l 

RADIO-MARINO 
POSTES - AMPLIS - MATÉRIEL 

TOUT POUR LE RADIOTECHNICIEN 
CROS - DÉTAIL 

EXPÉDITIONS RAPIDES CONTRE REMBOURSEMENT 
MÉTROPOLE ET COLONIES 

TÉL : 
'1 AUGIRARD 16-65 

14, RUE BEAUGRENELLE 
PARIS-XV• 



296,RUE LECOURBE ·PARIS 15~·VAU.I8·66 

31.1490 IMP. DE MONTMARTRE 
4, Plac• J.·B.-CJ'iment - Paris 

La Gérant : 
1.. GAUDILI..AT 

PUBL. RAPY 

; PUE\ L 
RAPY 

198,R.DE VAUGIRARD-PARIS 15e 
SEG. 94-53 

a\ufonwrton au ..-untatere 
ae l' Information du 17~VII•45 

Dépôt légal 1946 
Editeur 17. Imprimeur : 9 

www.retronik.fr



LE COEUR 
DU POSTE 

TRANSF 

PUBL RAPY 

SERIE I.S. 
Cœur du récepteur moderne. le Ira 
la sensi bil ité et dans une cerf 

procurent un gain co 
Leur cou rbe de réso 
parvient (1 concilier la 
ClimatiSés par double 
varient l!l ratiQuement 
Entre - 45 et + 60° 
et celle de Q Inférieure 
Montés sur embase rig 
sont parfaitement stabilisés 
« PROFËSSIONNELLE » MIS 
DES POSTES «AMATEURS» 

la sélectivité, · 

rapide des côtés, 
lente fidélité. 
SUPERSON IC ne 

et de l'humidité. 
à I0-6 par degré 

r vis ou par rivets, ils 
TÉRIEL DE QUALITË 

DES CONSTRUCTEURS 

SUPERSONIC 
34 . RUE DE FLANDRE·PARIS 19!· NORD 79·64 




